
Lettre de Berlin
Ce qu 'il faut penser de la loi r établissant le service militaire

obligatoire en Allemagne. — Le triste résultat
d'une politique déplorable.

I
Berlin, le 27 mars 1935.

Les choses ne sont jamais aussi simples ni
aussi compliquées qu'on se les rep résente. Il
est aussi f aux de ne voir chez les uns que des
intentions nobles que de supposer les autres
animés des idées les Plus noires. Dans la vie
des nations comme des individus, c'est un com-
p lexe de vertus, d'intérêts et de p assions qui
p réside l'activité humaine.

Il f audrait toujours avait ces données élé-
mentaires pr ésentes à la mémoire lorsqu'on
s'app rête à juger n'importe quel problème po-
Utiqve. On trouverait p lus f acilement une expli-
cation à ce qui paraî t mystérieux ou suspect.

Sir John Simon et M. Eden photographiés à Berlin en compagnie de M. von Neurath. ministre
des Affaires étrangères du Reich.

La loi rétablissant en Allemagne le service
militaire obligatoire a f ait couler beaucoup
d'encre, ll a prov oqué aussi chez certains une
surp rise suivie d'indignation. 11 y a des « mala-
dies dip lomatiques » ; U y a aussi des ** sur-
p rises dip lomatiques ». Car enf in , il n'y avai t
certainement pas une seule chancellerie au
monde — ou alors, elle aurait dû se trouver
dans la lune — p our ne rien savoir du réarme-
ment intensif de l'Allemagne. Le rétablissement
du service militaire obligatoire était chose dé-
cidée dep uis longtemp s. Les attachés militaires
de toutes les pui ssances le savaient ; il ne s'a-
gissait que de choisir l 'époque la plus opportune
p our le signif ier au monde. Le Fiihrer a cru
devoir se décider au moment où l 'Angleterre
venait de publier son Livre blanc et où la
Chambre f rançaise s'était prononcée pour le
service de deux ans. Question de tactique mais
non de princip e. Il n'y avait là aucune raison
d'être surp ris. Tout au pl us sur l'envergure des
armements allemands. Ne vous avais-j e pas
écrit, le 20 f évrier dernier : « Le Reich présen -
tera sa note dans le domame mili taire et ie puis
vous af f i rmer  que les y eux de bien des Fran-
çais s'ouvriront ef f arés  lorsqu'ils app rendront
ce que l 'Allemagne entend revendiquer auj our-
d'hui au titre de l 'égalité militaire. Nous ne
sommes p lus à l 'époq ue où le général von
Schleicher f aisait savoir à la France que l 'Al-
lemagne ne f erait p as de dif f iculté  p our lui lais-
ser une sup ériorité ef f ect ive des armements. »

Le Reich a signif ié qu'il va organiser une
armée de 12 corp s d'armée compr enant 36 di-
visions. Les techniciens militaires évaluent ces
effectifs de temps de paix à 360,000 ou 400,000
hommes. C'est un chiffre d'autant plus impo-
sant que l'Allemagn e peut disposer, on , peut
dire immédiatement, d'énormes réserves ins-
truites ou quasi instruites. Les centaines de mil-
liers de j eunes gens et d'hommes embrigadés
dans les formations hitlériennes, dans le Stahl-
helm, dans la Ligue de défense anti-aérienne et
dans tant d'autres organisations civilo-militai-
res constituent un immense réservoi r de « ma-
tériel humain » .

L 'Etat-maj or allemand na p as encore f ait
connaître publiquement son programm e naval
et aérien. Il n'est p as impos sible qu'il s'en serve
comme d'un moy en de négociations avec l'An-
gleterre, f l  pa raît certain que l 'Allemagne n'a
pa s actuellement l 'intention de se lancer dans
des aventures maritimes. Si , en se montrant
modérée quant à l 'étendue momentanée de sa
f lotte,  elle p arvenait à dispo ser f avorablement
l'Angleterre en f aveur du Reich, le j eu en vau-
drait la chandelle. Quant au pr ogramme aérien,

tout ce que nous avons vu ces derniers temps ,
y comp ris les récentes manœuvres de déf ense
anti-aérienne dont je vous ai entretenu, p rouve
que l'Allemagne n'est p as en retard. Le général
Gœring n'a-t-il p as  af f irmé d'ailleurs au j oitr-
naliste britannique Ward Price : « Nous som-
mes en état de nous déf endre eff icacement, dans
le domaine aérien » ?

Si, pour les initiés, l'inéluctable évolution mi-
litaire de l'Allemagne — je dis inéluctable, car
les lecteurs de T« Imp artial » savent que dep uis
10 ans j'ai touj ours considéré le désarmement
unilatéral d'une grande p uissance comme un
non sens et une chose pratiquement irréalisable
sinon du consentement de l'intéressée — et son
aboutissement au service militaire obligatoire

ne devait pas être une surprise, iii y a lieu par
contre de s'en émouvoir. J e suis le pre mier à
pr essentir le danger. Ai-j e cessé d'exprim er mon
aversion pour ces idées de « paix armée » , de
«Si tu veux , la p aix pr épare la guerre », de
« blocs d-e p idssances ¦» qui sont de nouveau en
f aveur auj ourd'hui ? Je n'entrevois que trop
bien où p eut mener une p areille p olitique. Vrai-
ment on aurait dû f aire mieux après une héca-
tombe de 10 millions d'êtres humains.

Pierre GIRARD.
(Suite et fin en deuxième page.)

Mm curieuse histoire de montre
Nous lisons dans la «Feuille d'Avis» de Neu-

châtel :
Un Neuchàtelois de passage dans une petite

ville française , entra l'autre jour dans un ba-
zar , et acheta une montre pour la modique
somme de 10 francs puis, en attendant son
train , alla faire un tour dans la campagne.

Il était alors 3 heures dp l'après-midi. Un
long moment après , le promeneur tire de son
gousset la montre neuve ; elle marquait 2 heu-
res. Son tic-tac pourtant était rassurant. Cinq
minutes plus tard , la montre marquait  2 heures
moins 5. Cinq minutes après. 2 heures moins
10... Le voyageur , qui est-un- 'peu poète, se crut
au royaume des fées II possédait la montre
magique , celle ' qui permet de remonter le cours
du temps, de revivre le passé, de recommen-
cer les heures m-inquées , de connaître de nou-
veau les plus douces...

Mais , ne voulant pas manquer son train tout
de même, il s'en revint vers la ville et entra
dans le magasin pour faire constater au ven-
deur la bizarrerie de son chronomètre. Stupé-
faction. On court chercher trois, quatre mon-
tres Toutes prennent le départ .. à reculons.

Deux mille montres avaient été «montées» à
l' envers.

Empressons-nous d'ajouter — on l'aura d'ail-
leurs deviné — qu 'il ne s'agissait pas de mon-
tres suisses

Mu tomew intellectuel m&i § éteint
Dans les nontfaânes neuchâteloises

(Correspondance particulière de l'Impartial!)

Le Locle, le 27 mars 1935.
Les cinq j eunes gens qui viennent de subir

les épreuves écrites des Examens d'Etat fo r-
ment la dernière volée d' instituteurs et d'insti-
tutrices qu 'aura préparée notre Ecole normale
du Locle. En effet , depuis deux ans déj à, les
j eunes gens de notr e ville qui désirent se vouer
à la carrière pédagogique doivent suivre l'Eco-
le normale de La Chaux-de-Fonds. Conséquen-
ce de la crise, économies...

Ce n'est pas sans un serrement de coeur que
l' on voit disparaître ce foyer intellectuel auquel
on doit la formation de la plus grande partie
de notre Corps enseignant primaire local. Jetons
un coup d'oeil sur l'histoire de notre section
normale car c'est une page qui mérite d'être con-
nue.

C est dans les idées et les sentiments qui ont
enfanté la révolution neuchàteloise de 1848 qu 'il
faut aller cherche r les Origines de notre ensei-
gnement secondaire. La réorganisation de l'ins-
truction primaire étant achevée, l'Etat, grâce
à l'initiative intelligente d'Aimé Humbert , di-
recteur de l'instruction publique, travailla acti-
vement à créer renseignement secondaire sur
les bases de la Loi - du ler j anvier 1854. Jus-
qu 'alors, Le Locle n'avait eu que l'école primai-
re, mais on sentait vivement le besoin de créer
un établissement où nos j eunes gens se desti-
nant à l'industrie pussent trouver le développe-
ment de leur instruction primaire. Il y avait
bien divergence ; de vue entr e notre Commune
et l'Etat appuyé par la Commission consultati-
ve qui aurait voulu organiser une école sur une
vaste échelle et pour les jeunes gens qui , dési-
raient poursuivre des études en les préparant
aux professions libérales. Ce fait s'explique par
la nécessité où se trouvait la Républi que d'a-
voir le plus tôt possible sous la main des hom-
mes qui , par leurs opinions politiques et leur
culture , pussent être appelés aux emplois pu-
blics. Mais au Locle, comme à La Chaux-de-
Eonds, on envisageait les besoins de l'industr ie
comme plus pressants et on fonda l'enseigne-
ment secondaire avec un programme accusant
nettement le caractère des études et pour qu 'on
ne l'oubliât pas dans la suite on appela le nou-
vel établissement « Ecole industrielle ». Cette
dénomination fut maintenue j us qu 'il y a vingt-

cinq ans environ , mais dès 1875 on la complétait
déj à par celle d'Ecole secondaire.

C'est le 10 j uillet 1854 que le Conseil d'Etat
rendit un arrêté autorisant l'institution d'une éco-
le industrielle au Locle Celle-ci s'ouvrit le 3
septembre 1855 avec 101 élèves répartis en
deux sections, celle des jeunes filles avec trois
années et celle des j eunes gens avec deux an-
nées. Le premier directeur fut M. Xavier Pé-
quignot , ancien landamann du canton de Ber-
ne. Le corps enseignant comprenait M. J. P.
Isely, professeur de mathématiques, M. Nigge-
ler, professeur de gymnastique qui devai t tra-
vailler plus tard au développement de l'ensei-
gnement de cette branche en Suisse avec un tel
zèle et un tel succès qu 'on l'appela « le père
de la gymnastique » Ce maître , à cette épo-
que, partageait son enseignement entre Le Lo-
cle et La Chaux-de-Fonds. A titre provisoire,
M. Elie Bovet enseignait le dessin et M. Mar-
ti Hornecker l'allemand. Le reste des leçons
se partageait entre les membres du Corps ensei-
gnant primaire, si bien que l'horaire se pour-
suivait j usqu'au soir , les maîtres étant retenus
par leurs classes jusqu 'à quatre heures.

Les événements de 1856 ne passèrent pas
inaperçus à l'Ecole industrielle ; en septembre
la grande salle du collège est transformée en
corps de garde. Plusieurs salles sont utilisées
pour y loger des prisonniers... Par ordre du
Comité de Salut public , les écoles sont fe rmées
pendant quelque temps.

Les mutations , dans le corps enseignant , fu-
rent nombreuses dans les débuts de l'Ecole. Le
climat et un traitement plus élevé donnent au
chef-lieu un attrait tout particulier. A M. Pé-
quignot , directeui. succèdent M. L. Bornet ,
puis M. P.-E. Barôezat. Nous sommes en 1864.

Dès les premières années , les leçons des clas-
ses supérieures furent envisagées comme four-
nissant une occasion unique de se préparer aux
examens d'Etat en ; obtention du brevet pour
l'enseignement dans les écoles primaires. Lors-
qu 'en 1867 l'Etat ajouta à la nouvelle académie
une section pédagogique, l'invitation d'y envoyer
des élèves de la Montagnes ne fut pas écoutée
chez nous et l'on se mit plutôt à développer , au
Locle comme à La Chaux-de-Fonds, l'enseigne-
ment pédagogique.

(Voir la suite en deuxième f euille) .

La France fait bien
d'ouvrir l'œil...

Le général Gamelin quittant l'Elysée après un
Conseil de Cabinet où a été discutée la situation !

européenne.

On ne saurai t prétendr e qu 'il ne se passe pas
des choses bien curieuses en Europe.. . Ainsi ,
malgré l'inimitié apparente et officielle qui rè-
gne entre l 'Etat nazi et l'Etat soviétique , on
annonce qu 'un crédit privé de 16,600,000 livres
vient d'être accordé aux Soviets avec le con-
sentement du gouvernement allemand par le
groupe Otto Wolff (le grand magnat de l' acier).
La presse anglaise explique que ce crédit doit
servir à financer i'achat par la Russie de ma-
chines et de produits manufacturés. II sera
remboursé en espèces et en partie sous forme
de minerai de manganèse et de ch rome.

Par ailleurs, on annonce que l'Allemagne
vient de faire rafler à Liverpool tous les stocks

disponibles de coton , en payant une prime de
10 % au-dessus des cours normaux.

Le trafic des industries de guer re et de la
grosse finance internationale continue !

b d'MnJmèant

Si ja mais ie vais en Russie soviétique, il y a
une chose que j e me promets de visiter : c'est urne
fabrique d'horlogerie étatisée. Cxr il paraît que
l'Etat horloger est en Russie un maître exigeant
et sévère. Il prélève en effet de 23 à 45 roubles sur
ries salaires mensuels de 250 à 300 roubles, rien
que pour réparer les montres construites dans ses
ateliers.

Je ne sais pas ce que diraient de ça nos péclo-
tiers.

Quant aux réparations effectuées, voici ce qu'en
dit la « Pravda », journal officiel du gouverne-
ment, dont le rédacteur a feuilleté les registres de
réclamations à la fabrique de montres

« Le citoyen Pavloff écrit: le 12 j anvier , j 'ai remis
ma montre au guichet, après 15 minutes d'attente. On
me l 'a rendue le 24, contre 19 roubles , 60 kopeks;
trois heures après, elle s'arrêtait ; j e l'ai rapportée au
guichet; la réparation nouvelle a été faite en 30 minu-
tes. Hélas ! au bout de 35 autres minutes , elle ren-
dait l'âme. Comme fiche de consolation , le cadran
et le boîtier étaient massacrés, et le remontoir était
celui d'une autre montre...»

Le camarade Pitchagoff déclare: « Ma montre re-
tardait de quelques minutes ; on l'a gardée trois se-
maines pour la régler. Victoire ! Elle retarde main-
tenant de quatre heures !»

Si le régime soviétique se règle sur les montres
fabriquées en Russie, autant dire qu'il est f...chu.

C'est pourquoi j 'adresse aux tovaritchs de toutes
les Russies l'expression de mes sentiments les plus
chronométriques.

N'hésitez pas, Messieurs les Commissaires du
Peuple, veinez vous approvisionner en Suisse où la
montre en folie n'est pas encore à la mode...

... u. . Le aère Piauerez.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

Un an Fr. 16.80
Six mois • 8. .10
Trois mois . .. . . . . . . .  » 4.20

Pour l'Etranger:
Un an . . Fr. 45.— Si» mois Fr. 24. —
Trois mois » 13.15 Un mois ¦ 4.50

Prix réduits pour certains pays,
se renseigner 4 nos bureaux.

Compte de chèques postaux IV-B 325

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds 10 et le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 12 et le mm
(minimum 23 mm)

Suisse 14 et le mm
Etranger 18 ci. lt mm

(minimum 25 mm)
Réclames SO et la mm

Régie extra-régionale Rnnonces-Sulsses SU
Bienne et succursales

ECMOS
Au restaurant

— Bien mauvais, votre boeuf garçon.
— Monsieur j e vous j ure que c'est du vrai

filet que je vous ai servi là.
— Possible, mais alors, c'est du faux boeuf.
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H Porte-brosse hygiénique pour W.-C.
| LA PRATIQUE Brevet N9 52 486

I 1 avec brosse spéciale, seulement Fr. 3.90
I l  Exécution en émail Duco, (voir modèle).

jjHjUQll La broise saule ne coûte que 80 cts. Longueur 43 cm, manche laqué blanc,

p̂ l| lavable, porte la marque LH PRATIQUE. '

ËT3M3J[ En vente chez les qulncallleri: 4164

J"£.%VÏ A. & W. Kaufmann, M. & G. Nusslé, La Chaujc-de-Fonds
JàchaÙque E> & w> Moserj Q. Dessaules, La Chaux-de-Fonds

Sandoz Frères, Le Locle Tschâppât S. A., Bienne

MEUBLES PERRENOUD
Un beau mobilier , bien construit

SALLE fl MANGER CHAMBRE fl COUCHER
Buffet de service, 2 tiroirs intérieurs 2 lits 95 cm. de large intérieur

tout en bois dur 2 tables de nuit
Table à double feuillet, idem 1 coiffeuse-commode avec glace
4 chaises, idem 1 grande armoire 3 portes

pour

FR. 775-- NET
SUF" Demandez notre dernier prospectus illustré ~^5jg

Tous DOS prix sent extrêmement avantageux

^.̂  SOCIETE ANONYME 
DES PTAftl ISSFMPNT.Sîiii iiii

A louer pour de suite_ou époque à convenir
Uopold-Mnl M, !_£_ __ D.-P. loup C S£_S!_!
I nnnn l r i  Rnhnrt lifl ler étage , ndor , cuisiue, chambre de bains ,
LcU |llll-"Ml ll.ll JO , 4 ebambres. chauffage central. 8949
corridor, cuisina chauffage  cen- r.. n * er étage i 3 chambres ,
irai, concierge. 3926 LUIc 0, corridor , cuisine. 3950

Léûpolu-ttrt 58, y zsf è DI Kern l US. 2 ehambScon p i i i r . cuisine concierge. 3927
Nnnnn 7 3m« Mage. 4 chambres, RpH PUIl P 71 er ela8e'.j chl"!-
HEIIVB Z, corridor , cuisine , U BIIBI UB U, bres , corridor cui-
Binmure de bains, chaullage cen- slne - ehambra de bains , chauf -
trW 39*5! «Se centra l .  39o >

Paît 1, JsaftSuM^.ïa GÉnéral-Dufour 8, TttA.
narr 1 3me étage , 5 chambres , el ,ulsn"'  'à^^
rulL i, corridor , cuisine. 3930 Bahnrn 1 fl h 1er étage , 2 cham-
]);,,. t sous-sol , 2 chambres , uniOlllB 1UU , bres , cuisine. 3954
rOll j , cuisine 3941 rharrinrn h r.-z-de-chaussée,
Darr li l8r é!a8e. a cliambies. UIOHlBlK 4, i chambre et cui-
rUlL J ) corridor , cuisine. 3932 sine- 3955
Darr 7 ler é*age* 4 chambres. rha i ï inrD II [ er éta ^e* 2 cham-
rdll I)  corridor , cuisine. 393 i UI QIIIBIB f, bres, corridor , cui-
Da f f 7 pignon . 3 chambres, cui- s lne 39°D
rdli  li sine. 3934 rharrj fifn h 2me éta Ke. 3 cham-
n-iff il P'Rnon , 1 chambre el WIUlllBIB % ^BS , corridor , cui-
rdll I I , cuisine. 3935 Plne 3957

Pau 88, cp&3 chambre83936 Avocat Bille 10, Sïï_SBS__. ¦»-
DaN 11R 2me éta«e* 3 chambres. I"1<"'' CUIBl ne ' 3m
rdli UU, corridor , cuisine cham- [nri l l f f r in 73 ["«non , 1 chambre
bre lie bains, chaullage central. IIIUIHIIIE U, et cuisine. 3959
concierge 393? Inrin r frjn 7t logements de trois
Datr fïï rez-de-chaussée , 3 cham- HUnlillIB 6Ji chambres , cuisine,
r dfl I4D, bres corridor, cuisine , corridor. 39130
chambre de bains , chauffage cen- rnl lnnn 1fl pignon , 2 chambres,
irai 39:38 luIlBljB IU, cuisine. 3901

Paît 149, p r ĵ âs s.  Prltz-Conrvaïs ler 29, &*&,
ch Mil ure ue bains , chauffage cen- 80rr 'aor cnminé. 3962,ral  3939 _ „ „ „„ .

MM i, ss-ei» SftfBSF a ?=a| _ i _  » i • il IL UVH , U UIQ1 "1 ç uDDtJiiimbre de Inuns
cliautlage c ,„, , a ,  3940 FM t Z~C0DT VOlSl BT 29L ^Vchfm-Prapres W5, E 149, 151 Z- bres - cuis1"8 j964
ments de 3 chambres , corridor , UA fn| Ijn .VillO 7h ler é,a l?e.
cuisine.  3941 HUIBI UB IIIIB (Ui 4 chambres et
Nnril VU ler é,a &a* 3 ohambri», eulrine. 3 65
HUIU |J|, corridor , cuisine. 3942 (Ijhral far 11 pignon , 2 chambres ,
ÙirrÙt l rez de-chaussée , 4 cham- 11111101101 II , cuisine. 3966
ulllLca I, bres. corridor , cuisine , r i jh fal t Qf 15 sous-sol et pignon
cbuinb ie  de bains, chauffage cen- UlUldildl IJ, de 2 chambres et
Irai 3943 cuisine. 3967

MWM 80, liâtes, a.. ûimaltai1UrcutS3 cham3b^côvt. cu i s in a  corridor. 3944 _ , «- , . „ u u

kM SI, SBSuTt, »* 33* =
é»,°s*3°b"»bX

sine 31*45 Rnnil D f i  sous-sol , 1 chambre el
rhamnr 17 rez-de-chaussée. 2 llUUUK ,J' cuisin,e- 3970
LudlllUi ) H, chambres , corridor , frillUDIlf 7Q rez-ae-oh aussée de
outgjue. 3946 vUUlGIll L3, 3 chambres et cui-

HiMrM 25, ^X lÊ?t p'ies-CrosBJlBS 1, "ZZrîr
D.-P. BouipiD l5,

ler
&bres,

0UiBine '
alcôve éclairée , corridor , cui-  S'adr. à M. A. Jeanmonod,
sine. 3948 gérant , rue du Parc 23.
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P / L a  touxr
est un toiwment!

Peenez du

sucre de malt
Wandep

il facilite l expectatation
et adoucit: 

Ea vente partout au détail et en |
sachets a 50 dfcy. \\

DR A.WANDER 5ABERNE I
-t.

Technicum Neuchàtelois
Le Locle - La Chaux-de-Fonds

Les expositions de travaux d'élèves auront lieu :
a) au LOCLE, pour les sections d'Horlogerie , de Mécani-

que et d'Electrotechnit iue , le samedi 30 mars, de 16 a
18 heures, et le dimanche , 31 mars , de 9 à 12 h. et de
14 à 17 h. 39-0

b ) à L A  GHAUX-DE-FONDS, pour la section d'An
(au Vieux Collège) le samedi 6 avril , de 14 à 17 h.
et le dimanche, 7 avril , de 9 à 12 h. et de 14 à 17 h.

Les parents des élèves et les amis de l'établissem ent sont
cordialement invités à visiter ces expositions.

U COMMISSION.

A lnilPP pour le 30 avril ouiUUCI époque à convenir ,
Paix 19, rez-de-chaussée transfor
mé et réparé , de 3 chambres ,
chambre de bains Inslallée , chaul-
lage central , 4334

S'adresser à M. Alfred Guyot ,
Montbrillant 18, Téléph. 23.188.

A l niiPn Fritz - Courvoisie r 2,
IUUCI , 2me étage de trois

chambres , corridor , cuisine, bains,
grand balcon, supeibe situation
Conviendrait pour Etude, Médecin ,
etc. — S'adresser à M. Pierre
Feissly, gérant, rue de la Paix 39,

¦
¦____

Wml lV̂ lsoleiilé, grand vestibule éclairé, vas-
tes dépendances , w.-c. à l'intérieur,
buanderie bien installée, séchoirs ,
a louer, dans maison d'ordre, pour
date à convenir. — S'adresser
au magasin de chaussures Soder-
von Arx , Place Neuve 2. 19937

Revisions de Motos,
plus bas pr ix.  Uev iM ' i n s  de vélos ,
comp lètes , à 7 lr .  — de recom-
mande. II. iLiechli , garage , Hô-
lel-de-Ville. 17068

Qnmmol îàn o connaissant bien le
O 'J l l i l t lUlblC service , parlant les
2 langues , cherche place de suite
dmi s bon restaurant. — Faire of-
fres écrites sous chiffre L.. IV.
'I-J60 au bureau de I'IMPAHTIAL .

Â lflllPP k8' appanement de 4
IUUCI pièces, bains installés ,

jardin, beau dégagement , belle
situation , pour le 30 avril ou le
31 octobre. — S'adresser a M. A.
Méroz. rue du Ravin 7. 4103

A lflllPP ^ 
b8aiix logements de

IUUCI , y et 4 pièces, bien si-
tues , plein soleil et prix avan-
tageux ; la tout de suite ou énoque
à convenir. — S'adr. Boulangerie
Amey. Oêi 24. Tél. 22 _58 4275

Pr2t "18 A l°uer t"eal1 logement
U1CI 10. de 4 chambres, W U.
intérieurs , remis à neuf. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 96, au S"»
étage , à gauche. 4354

Â lfl l lPP ^e 8ui,e ' en ' ou s P'^ 1'IUUCI ces, Promenaue 8, rez-
de-i'.Uanssée . côté droit S'y adres-
ser apr ès 2U heures 4192

Â lflllPP pour le 3U avril , un
IUUCI beau logement de 3 pié-

tés au soleil , dans maison d'or-
dre. — S'adresser rue du Pro-
grès 75, au 2me étage. 4197

Â lflllPP po-r le at) Avril , pignon
IUUCI , de 3 pièces, w.-c. inté-

rieurs. — S'adr. de mini à 14 h.,
à M. Houriet-Sieber, rue du Pro-
grés 49. 4217

A lflllPP Pour le StJ avril 19y5-IUUCI , bel appartement de 3
chambres, bout de corridor éclai-
ré, cuisine, toutes dépendances ,
chauffage central , seul à l'étage ,
parcelle de jardin. — S'adresser
â M. Louis Calame, Tunnels 32

4263

I i f topmpnt a louer - 2°" élai?e*UUgClllCUl au soleil , de 2 pièces
cuisine et dé pendances silué rue
du Versoix 3a. — S'adreBser rue
du Grenier 6, au 1"' élage, 3482

Â lfllIP T rue Numa Droz 126.
IUUCI rez-de-chaussée de 3

pièces, alcôve éclairée. — S'adr.
à M. Buhler , rue Numa Droz 131.

4128

Appartement. ^STvrFiTro':
cliain , un bel appartement de 3
chambres , cuisine et grandes dé-
pendances , jardin , etc. , silué a
quelques minutes de la gare de
La Cibourg. Eau , électricité, té-
léphone. Prix frs 15.— par mois.
— S'adresser à Mme Vve Froide-
vaux , 6. rue du Pont. 4365

f ImmllPû Belle chambre est a
Ullt tUlUlC. louer de suite , prés

.'de lu Gare , chez Mme Liengme .
rue D.-.IeanRichard 43. 436H

rhamhpo meublée, au soleil est
VMUJUl c a iouar- _ S'adresser
rue du Pont 32, au ler étage,
après 18 heures. 4196

rhnmhrip  Belle chambre à louer
LUdUlU IC. au soleil et chauffée.
— S'adresser rue de la Serre 7,
au 3me étage , â droite. 4224

pVi n rnhpû A. louer chambre
UUal ilUlC. meublée, simple, à
personne de toute moralité. — S'a-
dresser rue du Paro 66, au Urne
étage , M droile. 4246

r i i amhr>_ meublée , bien située ,
UllalUUI C indépendante est à
louer. - S'adresser au Café Prêtre ,
rue du Grenier 8. 4339

rhnmh pû A louer Pour le ler
InlttlUUI C. Avril , chambre bien
meublée , au soleil , chauffage cen-
iral , ascenseur. — S'adresser rue
Léopold-Robert 102, au2me étage
(milieu) ,  4294

P h a m h n Q  A loner une belle
l/UdlUUl C. chambre meublée.
Conviendrait pour demoiselle sé-
rieuse , fr. 25.- par mois. - S'adr.
rue Léopold-Robert 78. au 3me
étaee a gauche , i-ii 're 18 h et 19 h

Piofl à Iû PPP indépendant , au
r iCU-tt. ICI IC  soleil , est à louer.
— S'adresser an bureau de I'IM-
PAHTIAL 4195
_B__B_B__-BlBBE_B_B_i-_l-a--

Oufteuue à loiiei r.S-n:
nrs , appar tement  de 3 chambres
au soleil , pour le 31 octobre 1935.
— Offres écrites sous chiffre A. Z.
4198 au bureau de 1'I_P_RTLU_

Cuisinière à gaz, £g*£ ,
vendre. Belli- occasion. — S'adr .
chez M. Ed. Thiébaud , rue de la
Loge 11 4331

Â ÏÏPfir lpp ' cuisinière à gaz , 3
K 0 U U I C  feux , four , chauffe-

plat . 32 fr., 2 fauteuils , 1 divan ,
bas prix. —S ' adr. rue du Temple-
Al l fmand 3S, au 3me étage . 4315

A n n n r l pp poussette Wisa-GIo
ICUUl C, ria. état de neuf,

avec lugeoas . ainsi qu 'une cou-
le.use. — S'adr. rue de l 'Industrie
11 , an ler élage. 4335

Â
n p n H n n  1 charrette d'enfant ,
ICUUlC , i rés pratique. - S'a-

dresser après 19 h., rue Numa
Droz 133, au rez-de-chaussée, à
«anche. 434fi

A UPndPP a -ils compleis . Ires
ICUUlC bonne literie pour di-

van turc. 2 canapés, 1 secrétaire ,
1 commode , 1 table et divers ob-
jets usagés. — S'adresser de 14 n
18 heures , rue Numa-Droz 86, au
rez-de-chaussée , a gauche 4226

Â npnr l rP ' 1 vélo d'homme et 1
I C U U l C ,  violond'étude »/,avec

éiui et lmr in .  le lout en parfait
état.  — S'adresser aubureau de
I'I MPAHTIAL . 4109

À VPJl lIPP Pour cause de dé part ,
ICUUl C, m pro pre 2 places,

crin animal; cuisinière si gaz , 4
feux , 1 tour; potager bois émail-
lé blanc, livres , console , glace,
divers tableaux — S'adresser rue
Numa-Droz 129, au ler étage , à
droite . 4308

Â iTpn fj i in d'occasion , machine
i C U U l u  a stériliser , caisse a

tamiser charbon , bahut , fourneau
à pétrole , balance , petites labiés
et autres meubles. — S'adresser
rue du Parc 9 ter , au ler étage.

4222

UAIn d'occasion, mais en bon état
IC1U est demandé à acheter. Roue
folle avec éventuellement change-
ment  de vitesse à dérailleur. —
Offres sous chiffre A. G. 434^,
au bureau de I'I MPAHTIAL . 4342

On achèterait .̂ "-'s"dresser n M. Julien Méroz , me
des TilIt -nlB 7. 4252

1 louer
joli  logement de trois chambres ,
remis a neuf , à proximi iè du lac ,
conviendrait pour relraiié. 40.—
francs par mois. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIA L. 4351

A louer pour le 30 avril , au
centre cie la ville à prix 1res avan-
tageux un b-au

H/"̂ iim-L
de 8U m2. Conviendrait surtout
comme salle de société. — S'adr.
au bureau de I'IMPARTIAL . 4199

A louer
pour le 30 Avril , rue du Parc 91,
2me étage, 3 chambres , bout de
corridor éclairé , cuisine, dépen-
dances , - S'adr. a M A. JEAN-
MONOD , gérant, rue du Parc 23.

4302

A IOUER
près du Parc des Crêtets.

Jacob Ilrandt 59, appartement
île 3 el 'i pièces avec lout con-
fort  moderne.
Jacob-Brandt 55, un apparte-
ment  de 2 pièces.
Jacob-Hrandt 55. grands ga-
rages.
Itue du Commerce 53, un ate-
lier de 35 m2 avec 4 grandes fe-
nêtres au prix réduit de fr. 35.—
garage au prix de lr. 15.—
Itue de la Huche , grands ga-
rages.

S'adresser à Fontana , rue Ja-
cob-Brandt 55 1770

Un cherche à repren-
dre bonne

Boulangerie
- Pâtisserie

Adresser offres et conditions
sous chiffre B. X. 3«2G au
Bureau de l'Impartial. 3620

Une bonne iii
*»Bfl pour ce prix , à

frs # 9Vla vendre 1 belle
chambre & coucher à lits jumeaux
complets , literie extra , 1 armoire
à glace 3 porles , 1 lavabo marbre
et glace , 2 tables de nui t , 2 chai-
ses, le tout frs 750 —. 1 cham-
bre a coucher a 1 grand lit de mi-
lieu avec matelas crin animal , 1
armoire â glace 2 portes , 1 lavabo
marbre et glace , 1 table de nuit ,
2 chaises , la cham- J_ _£ _%
bre complète pourfrs*#wW_ ™«
1 «aile a manger moderne coin -
prenant 1 joli buffe t de service
bas, 1 table à allonge , pieds bom-
bés, 6 belles chuises, 1 divan turc
soigné, 1 superbe jetée moquette ,
le tout il 4 A _ S'adresser
pour frs *HWl ¦ ' M. A.
LEITENBERG, Grenier
14, Téléph 23.Q*7 4301

Administration de L'imPARTfflL :
Compte de Chèques postaux

¦VI» 3$BS



Lettre de oerlin
Quand les Anglais ont une idée... — A quand l'explication en tête

à tête France-Allemagne ? — Ce n'est pas la méfiance
entre Alliés qui arrangera les choses.

II
Pourtant , il ne sert à rien de crier , de tem-

pêter ; il faut voir les choses comme elles sont.
C'est p ourquoi j e m'étonne de l'indignation qu'a
soulevé dans certains milieux étrangers le
voyage de Sir John Simon et de M . Anthony
Eden à Berlin. Le soir même de la proclamation
à Berlin du rétablissement du service militaire
obligatoire , des conf rères me disaient : « Ap rès
ce coup-là , suivant l'af f r o n t  de l'aj ournement
de la visite des ministres britanniques pa r Hi-
tler, jamais Sir John Simon ne viendra à Ber-
lin. » J 'ai rép ondu : « Si , il viendra tout de mê-
me. » J 'ai eu f inalement raison. Pour le motif
bien simp le que les Anglais ont une idée — on
ne saurait les en blâmer car M y a si peu d'hom-
mes d'Etat , qui aient des idées — celle de ra-
mener l'Allemagne à Genève. Les Britamdques,
qui sont touj ours réalistes quand il s'agit des
intérêts anglais , tiennent le raisonnement sui-
vant : « Le réarmement allemand, y comipiris
le service militaire obligataire, sont des réali-
tés. Personne ne songe à faire la guerre à l'Al-
lemagne en réponse à sa violation du traité de
Versailles. Il ne reste plus qu 'à chercher par
la voie des négociations avec l'Allemagne un
moyen de circonscrire le danger et d'amener
le Reich à la raison. Allons à Berlin pour mrienx
connaître la pensée et les intentions de M. Ad.
Hitler. » Peut-on contester la logique de ce
raisonnement ? J 'entends déjà l'obj ection : le
gouvernement de Londres se laisse guider p ar
des considérations de p olitique intérieure. Cest
exact , l'Angleterre est à la veille d'élections ; la
maj orité gouvernementale a besoin d'un succès
en p olitique extérieure. Le retour de l'Allema-
gne à Genève serait bien accueilli p ar  la grande
maj orité des êlectews britanniques et ce serait
un actif p our le gouvernement actuel. Mais
p eut-on f aire un grief au gouvernement de Lon-
dres d'adap ter momentanément sa p olitique ex-
térieure à la situation intérieure du p ay s ? La
méthode n'est p as idéale , j e l'avoue. Cependant
qu'on me cite un seul Etat ait monde — y com-
p ris l'Italie, l'Allemagne ou la Russie soviétique
— dans lequel la situation intérieure if inf luence
p as son attitude dans le domaine extérieur ?
Pour ne p arler que des grandes p uissances di-
rectement intéressées, ce n'est certainement p as
le cas de la France où . p récisément, la p oliti-
qite intérieure, trop souvent malheureusement,
j oue un rôle imp ortant en p olitique étrangère.

On p ourra obj ecter aussi : ll y avait un
moy en à la f ois  simp le et radical de rép ondre
â l'attitude de l'Allemagne : une action com-
mune de la France, de l'Angleterre , de l'Italie.
Cest là que réside le salut ' Fort bien. Toutefois

cette méthode a le grand défaut de s'être avé-
rée impraticable toutes les fois qu 'il aurait vrai-
ment fall u agir. On s'entend bien pour rédiger
des f ormules de p rotestation dont le Reich se
f iche comme de Tan quarante, on s'accorde à
f aire des démarches à Berlin — et encore y
a-t-il des nuances qui montrent que l'accord
n'est p as  aussi p arf a i t  qu'on voudrait le f aire
croire — mais en vue d'une action décisive, le
front franco-anglo-italien n'a j amais joué à l'é-
gard de l'Allemagne. // n'a été qu'une illusion.

Dans ces conditions, je ne partage pas les
critiques adressées au gouvernement de Lon-
dres. Je p uis le f aire d'autant p lus f acilement
que j e n'ai j amais été enthousiaste de la p oliti-
que britannique ni du rôle que la France lui a
laissé j ouer. Si dep uis six mois, l'Angleterre
commande de nouveau TécMquier europ éen, si
le gouvernement britannique prend des initia-
tives, c'est que p ersonne d'autre j usqu'ici n'a
trouvé le moy en de sortir le char de l'ornière.

J'ai personnellement touj ours été p artisan et
j e reste p artisan d'une « grande lessive de lin-
ge sale -sr entre la France et l'Allemagne. Cette
opération ne p eut p as avoir lieu au grand j our,
m dans la p resse, ni à la tribune p arlementaire,
car il f audra échanger, de p art et d'autre, des
vérités dures à entendre. Mais il faudra bien,
un j our ou l'autre, arriver à un tête à tête bru-
tal. Sinon on devra continuer à solliciter l'in-
tervention d'un tiers — l'Angleterre, l'Italie,
qui sait peut-êter un j our la Russie — pour
maintenir dans un équilibre instable les rap-
ports entre les deux puissances qui sont les
piliers de l'Europe.

Comme toute initiative p olitique, le voy age
des ministres anglais à Berlin comp orte des
risques. La dip lomatie allemande est astu-
cieuse ; elle tend des p ièges dangereux. Ce-
p endant, U est encore trop tôt de dire que Sir
J ohn Simon est une dup e. Il y a à côté de lui
M. Anthony Eden. A eux deux, ils représentent
les deux courants d'op inion qui existent au sein
du cabinet britannique. Au surp lus, les Anglais
sont rarement dup es lorsque leurs p rop res in-
térêts sont en j eu. Quant aux autres, p ourquoi
ne p rennent-ils p as personn ellement en main
la sauvegarde de leurs intérêts envers l 'Alle-
magne ? Hitler, un j our, p rop osa l'ouverture de
négociations directes avec la France. On soup -
çonna un piège et Ton ref usa pour ne p as  éveil-
ler la méf iance des p uissances amies. Pourquoi
l'Ansfeterre et l'Italie n'auraient-elles pas pu
avoir envers la France, discutant avec l'Alle-
magne, la même confiance que le gouvernement
français aooarde au gouvernement britannique
s'erïtretamant avec M. Adolphe Hitler ? Pour
ma p art, j e n'arrive p oint d le comp rendre.

Pierre GIRARD.

Mil ##net intellectuel nui s'éteint
Dans lies nontaânes neuchâtfeloi«e §

(Suite et fin)

Ce furent d'abord uniquement des demoisel-
les qui se présentèrent à ces examens; en
1871, pour la première fois, nous notons un
j eune homme qui obtint un brevet du 1er de-
gré. Comme il n'y avait que trois années, les
futurs candidats restaient deux ou trois ans en
3me année et tentaient leur chance dès qu 'ils
en sentaient la possibilité. Cette façon de pro-
céder n'était pas sans créer de sérieux incon-
vénients pour l'enseignement, de même qu'un
handicap pour les élèves. Aussi peu à peu aj ou-
ta-t-on des classes, en 1877, une troisième an-
née pour garçons, en 1892, une quatrième an-
née pour j eunes filles, en 1897 une quatrième
année pour garçons et enfin en 1903 une cin-
quième année mixte: Ce ne fut donc qu'au dé-
but de ce siècle que notre section normale
trouva ses cadres définitifs. Il faut dire qu'à
cette époque on parlait du fameux code sco-
laire surnommé le « bailli scolaire » et que nos
localités, sentant la vie de leurs sections nor-
males en danger , firent l'impossible pour amé-
liorer l'enseignement. En ce temps-là déj à , on
proposait la création d'une quatrième année ,
pratique, ainsi que la concentration de l'ensei-
gnement pédagogique. La loi , soumise au vote
populaire , fut rej etée. En 1902, Le Locle venait
en second rang pour la préparation du corps
enseignant avec 23 élèves en 5me année. Neu-
châtel en comptait 25 et La Chaux-de-Fonds 18.
Depuis 1893, on avait créé ei. outre une classe
Froebel pour offrir aux aspirantes , dit le rap-
port , un champ d'activité et d'expériences.

Disons deux mots des examens : il y a quel-
que soixante ans, les examens étaient publics ;
quant aux candidats au brevet d'insti tuteur , ils
devaient les subir à Neuchâtel . Depuis lors, les
choses ont bien changé ; en 1913, pour la pre-
mière fois , les examens d'Etat eurent lieu au
siège de l'Ecole qui avait préparé les élèves

et dans les années qui suivirent on améliora
encore la situation en n'interrogeant les élèves
que sur le programme de la dernière année.
Se figure-t-on les conditions dans lesquelles se
faisaient les examens lorsque les candidats de-
vaient s'en aller à Neuchâtel , posséder tout
leur programme et par dessus le marché être
interrogés par des inconnus. Et encore on avait
créé des brevets de premier et de second de-
grés.... Les simplifications apportées aux exa-
mens loin de nuire à la préparation du corps
enseignant ont au contraire permis d'améliorer
l'enseignement.

Géo ZANDER.

L'exposition intercantonale de machines agricoles vient de s'ouvrir à Brugg

La p hoto rep résente des app arëls p ulvérisateurs modernes p our la destruction des parasit es des
arbres et arbustes.

Lettre du Val-de-Ruz
Une intéressante initiative. — La
neige s'en va. — Un renouveau

rneurtrier.
Villiers, le 27 mars.

Au cours de l'hiver dernier , parlant des mul-
tiples soirées de nos sociétés, j'avais remarqué
combien souvent maintenant on fait appel , pour
l'exécution de pièces de théâtre, à des socié-
tés citadines. Tout en reconnaissant la parfaite
qualité de ces représentations et le plaisir très
fin qu'en éprouvaient les spectateurs , j' avais
cependant déploré que l'on abandonnât de plus
en plus chez nous la préparation des comédies
par des acteurs de la région , et j 'émettais le
voeu qu 'il se formât un j our au Val-de-Ruz
une Société littéraire spécialement vouée à l'é-
tude et la représentation de bonnes pièces de
théâtre.

J'ai été réj oui d'apprendre que ce voeu vient
d'être accompli.

En effet , une Société littéraire est née, à
Fontainemelon , au cours du dernier hiver; elle
n'a donc encore que quelques mois d'existence ,
mais cette courte période a été bien employée ,
et le nouveau groupement a fait ses premières
armes, lors du récent concert de la fanfare du
lieu, qui avait fait appel à ses services.

On se rappelle qu 'au début de l'hiver , et
grâce à la générosité de la famille Robert , la
j olie halle de gymnastique de Fontainemelon a
été remise complètement à neuf; la scène en
particulier a subi d'importantes innovations et
améliorations, de sorte que ce village, à la vie
si active, possède maintenant une sa'le de spec-
tacle que beaucoup peuvent lui envier.

C'est vers cette époque qu 'un homme entre-
prenant , M. Bernard Junod , pensa à créer dans
son village un groupement de personnes s'inté-
ressant au théâtre , en vue d agrémenter , par
l' exécution de comédies de valeur , les soirées
et concerts des différentes sociétés du lieu , et
cela à titre absolument gratuit.

L'appel de M. Junod fut entendu , et la nou-
velle société compte actuellement une douzaine
de membres, tous animés d'une belle ardeur
et du fervent désir d'amener touj ours plus haut
le niveau artistique des manifestations locales,
et même régionales, puisque d'autres villages
que Fontainemelon ont fourni des membres à
ce groupement.

La Société littéraire se produira prochaine-
ment à Fontainemelon , lors du concert que don-
nera la j eune Société des accordéonistes de ce
village. Elle y interprétera la j olie pièce « A la
recherch e d'une fen.me », de Pierre d'Antan , et
nous lui souhaitons le plus franc et mérité suc-
cès.

Cette société a dans son comité M. Bernard
Junod , président , M. Gustave Luthy, vice-pré-
sident et M Auguste Soguel , secrétaire. Elle
recevra avec plaisir de nouveaux membres , de
quelque village qu 'ils soient, et surtout des de-
moiselles , qui n 'y sont pas encore en très grand
nombre.

Amis du théâtre , profitez de l'aubaine !
* * w

La blanche visiteuse de l'hiver , la neige, s'en
va rapidement. Entre nous, on l'a assez vue, et
personne n'aura l'idée , malgré les lois de la po-
litesse et des convenances, de chercher à la re-
tenir encore !

En avons-nous eu, des monceaux ! Les monta-
gnes environnantes en ont connu des couches
tout à fait impressionnantes. A l'hôtel de Chas-
serai , paraît-il. on dut pendant un certain temps
employer la porte du balcon du ler étage com-

me entrée principale , et l'on m'a raconté que ,
dernièrement encore, les paysans de mon villa-
ge durent aller déblayer , sur les toits de leurs
métairies d'Aarberg, une couche de neige de
deux mètres trente , afin de parer à tout danger
d'effondrement.

Au moment où j 'écris ces lignes, nous j ouis-
sons d'une véritable température de printemps ,
et ce commencement de résurrection nous fait
chaud au coeur.

Même les enfants , qui virent arriver la neige
avec délices, applaudissent bruyamment à son
départ. Les balles de foot-ball recommencent à
se frayer passage entre les j ambes des passants ,
et les régents et régentes ont le plaisir d'en-
tendre à nouveau le joli brui t des billes qui , au
milieu d'une leçon , tombent et roulent en casca-
des sur le plancher... C'est le printemps !

On voit de nouveau sur les routes, nos pay-
sans parés de la blouse des grandes occasions ,
conduisant gravement et lentement à la foire
prochaine la vache qui était de trop à l'étable ,
parce que le monceau de fourrage se fait petit.

Dans les classes, les pédagogues se sont lan-
cés à fond de train dans les op érations de ga-
vage en grand qui précèdent les examens. . C'est
le printemps !

C'est le printemps, oui, et c'est aussi la ter-
rible période où l'implacable nature opère son
triage parmi les humains, envoyant à l'aveu-
glette, dirait-on, la maladie et la mor t là où on
ne s'y attendait point. Combien s en vont , qui
n'auraient demandé qu'à vivre ! Car les jeunes
n'ont point été épargnés et ces hécatombes ha-
bituelles de février et mars nous mettent au
cœur une pesante mélancolie, en même temps
que le soleil semble inviter tou t le monde à !a
joie d'une vie nouvelle et frémissante !

Me permettra-t-on cependant de terminer
avec une note plus gaie, et de citer ici, en toute
simplicité , et sans manquei au respect qu'on
doit à la douleur poignante consécutive aux
éternelles séparations, un souvenir savoureux ?
C'était, il y a longtemps de cela, à la grille du
cimetière de Dombresson, après un ensevelis-
sement impressionnant. Un de ces bons vieux,
tout naïf et tout sincère, serrait les mains à
droite et à gauche, et j e l'entendis qui disait :
« Eh ! oui, les bons s'en vont, et il ne restera
bientôt plus que les mistons ! »

C'était un peu fort... mais un peu vrai !
Adolphe AMEZ-DROZ.

: V5V5Y
; Mont Pèlerin - Les Pléiades
| Délicieux séjour de printemps. Hôtels
'.„ de tous rangs. Bureau Officiel de
< Renseignements. Téléphone N° 4.76

3e Foire annuelle des Vins Vaudois
18-26 mai 1935
Grand cortège historique. Fêtesde nuit
Ballets fantastiques de Loïe Fuller

Les lonimes s'évanouissen t . .  . l ' iua i iuc  ion reste. Voire fila
voire 11! lu i rouvera chez noua une solide instruction coiniiier-
:*.inle et apnri 'iulru en même lemps l'i i l leniami n lond . Hro*.
neclus H yi sur lieiimn.ie. **A 18779 Z 133.0

Lycée Humboldt, Berne, sch SSSHS T 23
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L'Impartial îi^Toara" en— Vous savez bien que l'alcool est votre
pire ennemi. , ,

— Oui, mais chaque j our j'é prouve le besoin
de lui pardonne*.

Absolution bachique
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Me faites aucun achat de meu-

| blés sans avoir visité notre expo-

sition. Vous serez étonné de

; l'immense choix en tous genres

de meubles que contiennent nos

magasins. mi

¦ Fauteuils, 15 diff. modèles

Couches, Divans-lit et chai-

ses-longues, 12 diff. modèles

| Buffe t s  de service et

| c h a m b r e s  à c o u c h e r

du bon mar ché au cher.

I Tous nos meubles sont de fa-

| brication suisse et garantis, de

| bon goût et de construction so-

lide. Votre visite est sans enga-

gement. Mos conseils et rensei-

gnements, basés sur une longue

exp érience, vous seront utiles.

fflaiso^^
Samedi 30 mars, à 15 h. et à 20 h. 30
Dimanche 31 mars, à 15 h. et à 20 h. 30

Deux matinées Deux soirées

Sensationnelle Revue
d'illusionnisme et d'hypnotisme

KAUHER
14 personnes, 20 animaujt, 10.000 kg. de bagages

Le plus formidable spectacle actuellement en Suisse.
Lea p lus effarantes scènes de prestidigitation , expé-
riences hallucinantes au plus haut degré. La dispa-
rition , en scène, d'un éléphant vivant de 6 tonnes.

Prix des places i Samedi après-midi . 80 cts.
Samedi et dimanche soir : fr. 1.40 et 1.15: non-numéro-

tées ÎO cts.
Dimanche après-midi , 1.15 (r., non numérotées 80 cts.
Les enfants , en matinées paient 45 cts. à toutes les places.
Location dans le hall de la Maison du Peuple , jeudi et ven-

dredi de 18 a 21 h. Samedi et dimanche dès 11 h.
Pour l'extérieur , les places peuvent-ètre réservées par télé-

phone (-1.785). 44fK

._-- i_l-__ -_B_nB_-U-_B___B_1
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Wj_  ̂ ~ _̂__ ẑz<£m \ - i  ¦¦JE fS m3s&&mÊÉ& \v^  ̂ I (JjFF?, lmtïê

• 

Wtk •' "! ^  ̂ j W '  JjggËL^B-*̂ ^  ̂ Le « relavage» est bien plus facile et plus j  __% Sëa- f-ff -• '¦-%& ?Wk |> |̂ ^B_--I-- commode avec PER. Vous serez ébahie //5S*§8 _W I_m ÏM S
;¦>---, |3 5̂?| , -. 1 de voir comment PER fait disparaître le ///sSs^->?/H.;S||

Bro* T_^^_S- iH .^1 1 1 \ \ \ ï
us et 

'
es 

sauces» 1ue' éclat il donne à I r a  l tW «
E~—____^^M 

W\W^^^^\ 
\ \ \ * «¦. la vaisselle. Et il n'en faut qu'une demi- //î -̂ ^ jSB
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[Four Comm u nsa ntS |
Complets en étoffes foncées à des-
sins discrets, façon simple ou
croisée ; la coupe et le bien-aller
qui feront plaisir au jeune homme.

Exemple: complet, façon 2 rangs,
16 ans, ... à partir de fr. 57.-

39â < La Chaux-de-Fonds, Rue Léopold-Robert 58

I Irrévocablement I
I dernières heures I

de la liquidation générale des magasins de 4412

I Madame IV|Hlh WEILL 1
Rue Léopold-Robert 8 
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I& 

AK  A n 'importe
encore M %W B W MB C 9 quel prix

et quelques autres articles pour Dames

Pour Messieurs Ni Ni fini

BAUX A LOYER. - imprimerie Courvoisier
Rue du Plurclrë 1

fj ^^JI-rw A Saison nouvelle
I .Jttfccjj p** Articles nouveaux

fai^nl \f Présentation nouvelle

^milVERS
| La Maison du bon goût et de la qualité

1 CHEMISERIE - CHAPELLERIE I
i Voyez nos étalages Printemps 1935

] j Rue Léopold-Robert 72 4439

une mùiu
providentielle

qui nous tend un tube de Pastilles de.

(g)EMIT̂ L
lorsque l'hiver et ses Intempéries
sont là. Le FORMITROL tue les
germes infectieux.

! - s*r 
¦ 
\

Bn vente dans toutes tes pharmacies en tubes & fr. ï -30 A-.

Dr. A. WANDER & A, BERNE Mco
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Pour Pâques et Terme
nous oflroDH i

Sellettes, porte-palmes
Jardinières, bols et métal
Pharmacies, étagères
Porte-manteau*- , Tableaux
Servier-boys (Pago)
Tables T. S. F.
Tables de salon
Tables de fumeurs 3517
Tables a ouvrages
Travailleuses
Fauteuils, lit turc, etc.

Aux Petits èUé$ S. A.
Daniel Jeanrichard 41

S. E. IV. A J. 5o/ 0

Foin - Regain
Paille

toujours en vente aux
meilleures conditions , chez

A. Plaif Iteu;
Combustibles. Puits 14

Tél. «2.961 4166
Livré à domicile par camion

t-_-M-H_-_-_SEf«HM_-_B.
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Les jolies laines d'été
Les soicN mates
Le Ul de lin 406N

M-STAUFFER
Parc -.2 - Toi. -1.644

Timbres-poste
Pour obtenir avantageusement

de beaux timbres-poste pour col-
lection , une seule adresse, rue
Numa Droz 74, au 3mo étage.



L'actualité suisse
Chronique parlementaire

(De notre correspondant de Berne)

Le Cosiscsl nati onal rej ette
i'ii_iiia.ivc ût crise

Berne, le 28 mars.
Le parlement vient de prendre une décision

qui était prévue depuis longtemps. Par 108 voix
contre 54, le Conseil national a ratifié les pro-
positions du gouvernement , c'est-à-dire qu 'il
recommandera au peuple de repousser l'initiati-
ve et ne présentera pas de contre-proj et .

Pour en arriver là , il n 'a pas fallu moins de
vingt discours et si, à la fin de la matinée, le
président n'avait pas proposé la clôture , il fal-
lait en digérer 23 encore . Il s'est heureusement
trouvé 88 députés contre 37 seulement pour pro-
noncer que la ration était suffisante et les opi-
nions faites. La majorit é des deux tiers était at-
teinte ainsi, la fin du débat pouvait se borner
aux considérations des deux rapporteurs de la
maj orité , du rapporteur de la minorité et de M.
Schul thess. Mais cela nous mena plus tard qu'on
ne l'avait pensé. Dans ses conclusions, M. Abt
fut ironique et mordant, il lança pas mal de
coups d'épingl e aux socialistes, à M. Reinhard ,
en particulier , ce qui nous valut encore des «dé-
clarations pour faits personnels ». M. Schul thess
lui aussi , mit quelque feu dans son discours.
D'où réplique de M. Bratschi. Bref , il étai t tout
près de 2 heures lorsque la Chambre vota. Et
elle siégeait depuis 8 heures. Vous voyez qu 'on
sait encore, sous la coupole « l'éloquence entre-
tenir ».

On entendit donc tout d'abord un représentant
des artisans et bourgeois M. Gafner de Berne, et
M. Schirmer , radical de Saint-Gall , se pronon-
cer pour le contre-projet. Ces députés estiment
qu 'on ne peut demander au peuple de dire «non»
sans lui offrir en même temps un p rogramme
de mesures raisonnables et applicables, démon-
trant que les autorités sont décidées à lutter
contre les effets de la crise.

L'opinion de notre grand argentier
Puis, une seconde voix gouvernementale s'é-

leva dans l'assemblée, celle de M. Meyer, grand
argentier qui , laissant de côté les considérations
politiques et économiques développées mercredi
par M. Schulthess mit en garde les députés con-
tre les conséquences financières de l'initiative.
Le gardien de notre crédit ne voit pas comment
on pourrait faire supporter à la Confédération
des charges nouvelles, lui imposer une politique
d'emppjnts inconsidérée, alors que le Conseil
fédéral doit précisément étudier un second pro-
gramme financier pour équilibrer le budget.

Il reste, sans doute , quelques réserves fisca-
les (impôt sur le chiffre d'affaires , par exem-
ple) — et l'impôt fédéral sur les successions,
auquel on songe touj ours, mais que M. Meyer
n'a pas cité — sevlerr.ent la situation actuelle
nous commande de ne pas les épuiser toutes à
la fois. L'initiative de crise est donc, selon M.
Meyer, extrêmement dangereuse Rien que l'a-
gitation créée dans le pays en vue de la cam-
pagne plébiscitaire contrarie les efforts du Con-
seil fédéral pour faire baisser le taux de l'inté-
rêt. C'est là un symptôme riche d' enseigne-
ments.

Le point de vue socialiste
Du côté socialiste, on estime pourtant que

l'économie nationale court un plus grand dan-
ger encore du fait de la politique d'adaptation
que veut pratiquer le Conseil fédéral . C'est elle
qui fait counr des risques à notre franc , puis-
qu 'elle paralyse les échanges en diminuant le
pouvoir d'achat. Et elle ne suffit pas à ranimer
nos exportations. I! y a d'autres mesures pour
cela, en particulier les relations normales avec
la Russie. Telle est l'opinion de M. Schmid (So-
leure), qui reconnaît toutefois que l'initiative a
bel et bien un caractère socialiste.

M. Nobs, de Zurich , conteste que les auteurs
du projet aient négligé toute considération fi-
nancière. Ils ont étudié ce côté de la question
et sont arrivés à la conclusion que le pays dis-
pose encore des ressources nécessaires à cou-
vrir des dépenses pour lutter contre la crise. Le
capital, encore si bien traité et si ménagé en
Suisse, peut faire les sacrifices qu 'il faut. L'E-
tat n 'a qu 'à alléger le service de la dette en ré-
duisant le taux de ses obligations. En s'opposant
à l'initiative, le Conseil fédéral manque l'occa-
sion d'instaurer rne politique qui lui assurerait
dans le peuple une confiance autrement plus
large que celle dont il jouit actuellement.

Après que M. Wick , catholique-conservateur ,
de Lucerne , eut exposé les raisons de principe
qui l'empêchent de voter un proj et où se mani-
festent pourtant d'excellentes intentions , inter-
vint le vote de clôture dont j' ai parlé plus haut.

L'exposé de M. Abt, rapporteur
Dans leur exposé final , les rapporteurs , MM.

Abt et Berthoùd , déclarèrent que les débats n'a-
vaient apporté aucun argument décisif contre la
thèse du Conseil fédéral.

M. Abt qui ne ménage j amais son ironie un
peu lourde , lorsqu 'il s'agit d'en découdre avec
les socialistes, s'en prit spécialement à M. Rein-
hard. Le député argovien prouva qu 'il ne tenait
guère à la popularité car il n 'hésite pas à dé-
fendre les banquiers. Il rappela que si les fonds
engagés par les banques hors de nos frontières
sont maintenant compromis, dans certains pays

du moins , il fut un temps, pas très lointai n où
l 'exportation des capitaux étai t une importante
source de revenus pour le pays tout entier et
contribuait dans une large mesure à la prospé-
rité commune. Personne alors ne songeait à
protester ni à crier à la spéculation Les cir-
constances ont tout à coup changé et, après
les avantages d' un tel système il a fallu en
éprouver les inconvénients. «Ah ! soupire M.
Abt, si M. Reinhard qui sait tout , qui peut tout,
qui comprend tout , était né banquier , quelles
infortunes auraient été épargnée s à notre pe-
lit pays !»

(Voir la suite en dernière page. )

Chronique neuchàteloise
Clôture des cours annuels a l'Ecole cantonale

d'Agriculture.
Après deux j ournées d'examens, l'Ecole can-

tonale d'agriculture de Cernier a clôturé son
année scolaire des cours annuels le 28 mars
1935.

Lors de la cérémonie de clôture , M. le direc-
teur A. Taillefert a donné connaissance de son
rapport sur la marche de l'enseignement et sur
l' exploitation agricole pendant l' exercice écou-
lé. Il s'est plu à relever le bon esprit et le tra-
vail fructueux fourni par les élèves.

M. le conseiller d'Etat A. Guinchard , chef du
Département de l'Agriculture, félicite les élèves
pour les résultats obtenus ; il les engage à met-
tre à profit l'enseignement théori que et pratique
qu 'ils acquièrent d'une façon si complète à l'E-
cole de Cernier.

M. René Bille , président des examens, se dé-
clare satisfait des épreuves auxquelles il a as-
sisté et donne aussi des paroles d'encourage-
ment aux j eunes gens qui vont se lancer dans
l'agriculture.

Voici , par ordre de mérite , les noms des élè-
ves qui tous obtiennent le diplôme de sortie :

Perrinj aquet René 5,94; Perrenoud Paul-An-
dré 5,92; Lombard François 5,83; Rupp Hans
5,79; Wuilleumier Paul 5,79; Gossweiler Hans
5,69 ; Augsburger Hans 5,63; Krebs Ernest 5,42.
En outre , deux élèves , Chappuis Alfred et Schô-
ni Max, obtiendront leur diplôme lorsqu 'ils au-
ront terminé leur stage de pratique.

Voici la liste des élèves du cours inférieur qui
sont promus en classe supérieure :

Winkelmann F.; Renold E.; Burren W.; Bur-
ger H.; Keller M.; Vollenweider M.; Pfeiffer W.;
Ryser Ch.; Winkelmann E.; Gremaud H.; Wen-
ger Ch. ; Bùtikofer P.; Rutschy H.; Stauffer P.;
Klaiber C.

Chronique musicale
4me Concert par abonnement. — La Société
de musique de chambre de la Philharmonique

de Berlin
Les deux opus que nous avons entendu , jeudi

soir , à ce concert , représentent un genre assez
peu cultivé. Est-ce parce que ce sont en som-
me, des oeuvres hybrides qui tiennent surtout du
quatuor , mais prennent par la présence d'un
groupe supplémentaire , un timbre de petit or-
chestre ?

Touj ours est-il que l'Octuor , de F. Schubert,
et le Septuor , de Beethoven sont des chefs-
d'oeuvre , qui ne seront pas de sitôt surpassés.

Les solistes de la Société de musique de
chambre de la Philharmoni que de Berlin , MM.
Hugo Kolberg* Willy Hoeber , Linus Wilhelm ,
Karl Leuchner , Gilbert Back, Arthur Troester ,
Ernst Fischer, Gustav Otto, sont , sauf erreur ,
nos hôtes pour la première fois. Ils ont d'em-
blée confirm é leur réputation .

Partout où ils passent, ils récoltent le j uste
tribut de leur talent hors ligne , de leur maîtrise,
on peut le dire. Et, ce qui nous touche si agréa-
blement , par dessus tout , c'est leur conscience,
leur délicatesse. Ils mettent tout en oeuvre pour
n 'offrir que des exécutions irréprochables. Cha-
que inflexion individuelle est subordonnée à
l' ensemble.

L'impulsion artist i que de M Kolberg, ler vio-
lon , anime l'ensemble tout entier qui s'avère des
mieux amalgamés et des mieux stylés. Ses fi-
nesses sont inimitables et ses fortes ne sont j a-
mais durs. Chaque instrumentiste est un vir-
tuose parfait. Je dirai que la pièce de Schubert
nous a conquis , mais il nous paraî t que le Sep-
tuor de Beethoven fut encore rendu avec plus
de j oie et de finesse , d'entrain. Ceci dit , naturel-
lement en toute relativité. Avec des individual i-
tés si remarquables , la j ouissance est touj ours
de marque.

Il nous reste à dire qu 'une soirée telle que
celle-là aurait mérité une salle archi-comble. Le
public fut en nombre et très enthousiaste , com-
me de juste.

Ainsi se termina le dernier concert par abon-
nement de cette saison.

Disons à MM. les organisateurs combien ils
ont mérité la reconnaissance de tous les mélo-
manes.

Nous les félicitons bien sincèrement d'avoir
su maintenir , malgré les temps que nous traver-
sons, ce foyer ardent qui , comme un symbole
de foi et d'espérance a réchauffé et réchauf-
fera encore longtemps tous ceux qui s'y sont
rencontré.

Pierre DESTOUCHES.

S P O R T S
Un match de football sensationnel : F.-C. La

Chaux-de-Fonds-Montpellier S. O. F.-C.
C'est quand même la grande nouvelle que

nous avons annoncée hier : la venue chez nous
d'une équipe de Division d'honneur française ,
le F.-C. Montpellier, le onze du fameux Katic-
sar , le centre-demi hongrois tant admiré sur
tous les terrains et dans les matches qu 'il dis-
pute. Montpe llier nous arrive tout frais d'une
belle victoire remportée dimanche dernier à
Mulhouse contre le F.-C. Mulhouse , par 5 buts
à 2.

Si l'on passe en revue les épreuves du F.-C.
Montpellier pendant cette saison , nous le trou-
vons adversaire tenace et difficilement batta-
ble par les grands ténors du football français :
après ses succès dans la Coupe de France, où
en huitième finale il succomba par un simple
2 à 1 contre Red-Star après un match qui fit
sensation, nous avons admiré ses performan-
ces contre le F.-C. Strasbourg, arrachant le
match nu' au premier match et inscrivant un
2 à 1 dans la ville et sur le terrain de ce der-
nier. Il est évident que nous aurons dimanche,
au Parc des Sports, un adversaire de taille
pour les nôtres et assisterons à une rencontre
qui fera histoire dans les annales sportives du
F.-C. La Chaux-de-Fonds.

L'équipe locale , très en progrès et bien en
forme, aura à coeur de répéter son bel allant
de dimanche dernier : contre des adversaires
de taille , les j oueurs chaux-de-fonniers sorti-
rent toujours des matches de taille. Nous don-
nerons demain les deux formations au com-
plet. Arbitre : M. Iseli , de Bienne.

Communiques
(Oette rubri que n'émane pan de notre rédaction, ellu

n'encase pas le j ournal.)

Dans nos cinémas, du 29 mars au 4 avril 1935.
Scala-Cinéma :

Armand Bernard , Mireille Perrey, Baron fils
et Larquey avec Christia Delyne , P. Stephen et
Pauley dans « L'Ecole des Contiibuables » de
Louis Verneuil et Georges Berr. « L'Ecole des
Contribuables » sait, avec esprit , rallier sans'
égratigner toute une catégorie de citoyens ! ! !
Le Fisc aussi bien que les contribu ables sont
alertement « mis en boîte ». Il y a dans cette
grande comédie de l'humour , de l'ironie , de la
« rosserie » sans méchanceté. Et c'est si drôle
que nul ne peut se fâcher... Du début à la fin
c'est un fou-rire incessant. Matinées samedi
et dimanche à 15 h. 30.
Capltole-Cinéma :

Dès samedi : Un film marqué d'un sceau par-
ticulier. Vigoureux — Enigmatique — Hallu-
cinant , « La Chasse du Comte Zaroff (Chasseur
d'hommes) avec Leslie Banks, Fay Wray, Ro-
bert Armstrong. Si le mot formidable est em-
ployé trop souvent mal à propos, celui-ci n 'est
pas exagéré pour qualif ier le fi lm ! Les person-
nes sensibles sont instamment priées de s'abs-
tenir. — Matinée dimanche u 15 h. 30.
Apollo :

« Le Souper de Minuit » avec Harry Willis ,
grand film d'aventures. « Le Maître du Ring »
avec Billy Sullivan. Passionnante comédie
sportive. Matinée dimanche à 15 h. 30.
Kassner !!!

Chacun en parle en ville , chacun veut le
voir , ainsi que son éléphant vivan t, qu'il . fera
disparaître en scène. Tout le monde n'y croit
pas encore , le seul moyen de s'en persuader ,
c'est d'assister aux représentations formida-
bles de cette troupe à la Maison du Peuple' sa-
medi et dimanche ; deux matinées et deux soi-
rées seulement.
Métropole-Sonore.

Dès ce soir et dimanche en matinée : « La
Lumière bleue », légende des Dolomites et du
Tessin , et « Tim le Tatoué », magnifique film
sur la vie dangereuse des scaphandriers.
Eden-Sonore.

« Comme tu me veux », avec Greta Garbo ,
la plus séduisante des artistes de l'écran . Le
plus passionnant problème du coeur , une intri-
gue vraiment captivante ; tout ce qui fait le
charme des feuilletons captivants , vous le re-
trouverez dans « Comme tu me veux », le film
qui est consacré comme le plus beau suj et de
roman d'amour. Location ouverte , tél. 2LS53.
Au Simplon-Sonore.

Tous les soirs à 20 heures et dimanche à
15 heures, deuxième semaine, « Angèle », ic
chef-d' oeuvre de Marcel Pagnol. Une oeuvre
réaliste moderne , mise à l'écran avec un goût ,
une maîtrise et un effet encore jamais atteint
j usqu'ici. Un succès sans précédent qui élève
au suprême degré les artistes évoluant dans
ce merveilleux film. Une éloquente référence ,
treize semaines à Genève et Lausanne. Loca-
tion tous les jours.
Rappel.— « La crise et l 'économie dirigée »,

conférence par M. André Philip .
Le Centre d'Education Ouvrière vous convie

ce soir à la conférence de M. André Philip,
professeur à l'Université de Lyon. Elle a lieu
à la Salle communale et débutera à 20 h. 15.
Que personne ne manque l'occasion qui 'ui est
offerte de se renseigner sur le gâchis écono-
mique dans lequel le monde se débat depuis
cinq ans et auquel il ne serait pas impossible

de remédier si chacun voulait bien consentir
à s'éclairer sur ce problème et contribuer à le
résoudre. Entrée libre.
Rappel à nos lecteurs.

Nous rappelons les Expositions des travaux
d'élèves du Technicum Neuchàtelois.
Juste hommage.

Nous avons célébré , ces dernières années,
les anniversaires de Beethoven e* de Brahms-
Il est j uste que nous rappelions ceux de Bach
et de Haendel. Partout on chante les oeuvres
de ces deux très grands créateurs, nés il y a
deux cent cinquante ans, les 21 février et 23
mars 1685.

Les chorales mixtes de La Chaux-de-Fonds
et du Locle , sous la direction de M. Charles
Faller et avec le concours de solistes éminents,
vont donner le «Messie» , l' oeuvre la plus célè-
bre et peut-être la plus populaire de Haendel.
Elles espèrent que les salles seront trop petites
pour contenir la foule des auditeurs, avides d'en-
tendre , en ces temps de mauvaises nouvelles et
de soucis pesants , une musique claire, virile,
affirmative , optimiste , à l'architecture robus-
te, au rythme vivant , emporté comme l'aigle à
travers les espaces sur des ailes immenses.

On a besoin de courage et les raisons d'espé-
rer s'usent. Que le peuple tout entier se lève et
vienne aux sources. Il verra j aillir la mélodie
dont Haendel disait qu '«elle est le soleil doré
des âmes, l'atmosphère merveilleuse qui les en-
veloppe» .
Les spectacles d'art et le «Puits de la Vérité.

Trois décors nouveaux, annoncent les affiches.
Il faudrait aj outer qu 'ils n'imitent pas scrupuleu-
sement la nature ; comme la musique, ils ont
pour but de créer une atmosphère ; ils ne doi-
vent pas rester indifférents à l'action , mais y
participer. Sauf erreur , c'est Pitoeff qui a, le
premier , porté sur notre scène une décoration
sobre, artistique , spécialement adaptée au dra-
me. Le public , dérouté , parut d'abord bouder.
Le Théâtre de l'Atelier nous donna ensuite le
« Paquebot Tenacity », de Ch. Vildrac, puis le
« Grand Guignol » et les « Compagnons » du
grand Copeau nous apportèrent des décors fan-
taisistes sans doute, mais largement évocateurs.
Des recherches dans le même sens ont aussi
été poursuivies par nos sociétés locales et ont
aidé à faire aimer la décoration artistique. Rap-
pelons les soirées du « Théâtre d'art », celles
du Gymnase ou des Sociétés d'étudiants, et sur-
tout les représentations de l'« Enlèvement au Sé-
rail », de Mozart et de « Guillaume Tell », lors
de la Fête fédérale de musique, à la réussite des-
quelles notre sculpteur Léon Perrin contribua
dans une large mesure. C'est un effort sem-
blable qu 'a tenté cet artiste pour la décoration
des trois actes du « Puits de la Vérité ». Nul
doute que notre public saura, une fois de plus
l'apprécier

RADIO-PROGRAMME
Vendredi 29 mars

Radio Suisse romande: 7,00 Leçon de gymnastique.
12,30 Dernières nouvelles. 12,40 Disques. 16,00 Con-
cert 18,00 Lectures littéraires. 18,20 Concert.19,05
Chronique touristique. 19,20 Mélodies. 19,40 Les sen-
timents d'infériorité 19,59 Prévisions météorologiques,
20,00 Le développement de la musique. 20,45 Chan-
sons. 21.15 Dernières nouvelles. 21,25 Soirée de chan-
sons.

Radio Suisse alémanique: 12,00 Disques. 12,40 Dis-
ques. 16,00 Concert. 16,45 Disques. 17,00 Concert.
17,40 Concert. 18,00 Disques. 19,55 Musique populaire
(Jodlers) .. 20,40 Une fête sur les alpes. 20.50 Concert.

Télédiff usion: 7,15 Stuttgart: Concert. 9,30 Lyon-la-
Doua: Disques. 11,30 Lyon-Lille: Concert 14,00 Paris-
Lyon: Concert.

Bulletin de bourse
du vendredi 29 mars 1935

Banque Fédérale S. A. 151 (+ 1) ; Banque Na-
tionale Suisse 575 o. ; Crédit Suisse 454 (+ 2) î
S. B. S. 353 (— 5) ; U B. S. 194 (+ 2) ; Leu et
Co 157 (+ 2) ; Banque Commerciale de Bâle
115 (+ 8) ; Electrobank 498 (— 2) ; Motor-Co-
lombus 223 (+ 3) ; Aluminium 1670 (+ 10) ;
Bally 800 (0) ; Brown Boveri 45 d. ; Lonza 71
(+ 2) ; Nestlé 825 (— 13); Indelec 567 (— 1) ;
Schappe de Bâle 530 (— 40) ; Chimique de Bâle
4025 (+ 25) ; Chimique Sandoz 5850 (— 25) ;
Triques ord. 420 (+ 7) ; Kraftwerk Laufenbourg]
655 (0) ; Italo-Argentina 110 (+ 1) ; Hispano A-
C 840 (0) ; Dito D 166 (+ 1) ; Dito E. 164
(-fl) ; Conti Lino 108 (—1); Giubiasco Lino 58
d; S. K. F. 159 (0) ; Am. Européan Sée. ord. 8V _
(-4_); Séparator 42 (0) ; Saeg A. 28 \_ (0) ;
Royal Dutch 296 (—4); Baltimore et Ohio 25
(—1 V_) ; Italo-Suisse priv. 110 (—2); Oblig.
3 14% C. F. F. (A-K) 90 >^% .

Bulletin communiqué à titre d'indication p ar
la Banane Fédérale S. A.

CHANGES
Paris 20,38 ; Londres 14,85 ; New-York (câ-

ble 3.09 3/8 ; Buenos-Ayres (peso) 78,25; Bru-
xelles 65 00; Milan 25,375 : Madrid-Barcelone
42,2375 ; Amsterdam 208,90; Berlin (mark li-
bre) 124,10; Prague 12,9125 ; Stockholm 76,60;
Oslo 74,55: Copenhague 66,25; Varsovie 58,30.

Etat générât de nos routes , à S h du matin:
Vendredi 29 mars

Vue-des-Alpes et Cibourg : Praticables sans
chaînes.

S. A. C. Peter et Co. « automobiles » , La
Chaux-de-Fonds. Tél. 22.683.

Bulletin touristique
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Les beaux jours vous V j
e n g a g e n t  à ache ter  ^^^

le C O M P L E T
I dont vous avez besoin "ous sommes à même H

de vous offrir les dernières

• 

Nouveautés du printemps

i Choix P̂ I
I Qualité I

m . Complets depnls 15.- 55.- 58.-
1* WV1 IL Complets soignés 65.- 68.- 78.

• 

Pardessus mi-sata 48.- 58.- 65. - !
Mantea DX gabardine 39.-- 46.-- 59. -
BlanteaOn c.ou tciioUo14. - 18.- 22.--
Pantalons 5. - 7.BO 10-

Voïr les Etalages PanlalOns goll ..10.» 15-19. "

A vos repos, buvez nos bons
Vins routes fie table rat, O-M.

Vin rouge étranger / j i f e  >. -. /c»  %UI |2

Pyrénées Vw*y !i£*-.95 -?ssi.
qualité supérieure \^ \j^ S

WMap_ »̂pBPiHi_yTP^BWTBBBpB|

l%£è_wL_««-ff 4307

II PETI T LOUVRE
Place de l'Hôtel-de Ville 2

Vl16lî1ISI6FS dames, soie, hante mode .... 3.3-U

OflS «Ole mate , avec baguettes, diminué .. !•«» «? 9}

BaS SOie brillants 1.25
UlGIIlIScS toile blanebe, bonne forme "• \f 3

MlClIlIScS couleur , rose et ciel I iï  3

Chemises de nuit assortie 2.90
500 tablîerS- lourreaux députe 2.45 I

DclCll taupes, toutes teintes I."3
LOiScIS pour dames fortes depuis 3.3U

Soutiens-gorge î.ss, î .so, -95 -.75
Corselets » modèles 7.90 5.90 I
ECÎlQI gJc) soie, triangles et carrés .. depuis l."3
D|l9»nM pour enfants , en drap, couleurs et Q EA
DlalCI marine, tontes les grandeurs , depuis MiJU

4476 S. Blumenzweig.
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Année scolaire 1935-36
—>- 

Le Technicum Neuchàtelois prépare des apprentis pour
les professions suivantes:

A. Ecoles d'Horlogerie *$+£_,_
1. Techniciens , porteurs du diplôme cantonal , S ans
_ . 11 habilleurs , 4 »
3. Praticiens , 3 » 6 mois
4. Praticiens-outilleurs . 4 » 6 »
ô. Régleurs , 4 »
6. Acheveurs , \
7. Remontages de finissages et de mécanismes -
8. Pivoteurs Durée variant
9 Acheveurs-pivoteurs , ' de 1 M 6 mois

10. Acheveurs-remonteurs, à 2 ans 6 mo i sU Régleurs et régleuses ,
l_ .  Sertisseurs el Sertisseuses , j
l/f Apprentissages de perteclionnement , accessibles aux

horlogers complets : Pratique de la relouche de réglage.
— Repassage de pièces compli quées — Rhabillage d'hor-
logerie et de pendulerie — Penduleri e de précision ou
chronométrie — Formalion d'aides-techniciens et dessi-
nateurs — de chels d'ébauches * ).

B. Ecoles de Mécanique
1. Techniciens , porteurs du diplôme canional , 4 ans 6 mois
». Praticiens-mécaniciens , Faiseurs d 'étam-

pes, Outilleurs-horlogers , Mécaniciens- ré-
parateurs d'automobiles 4 >

3. Apprentissages de perlectionnement*) .

C. Ecole d'Electrotechnique (Le Locle)
1. Techniciens , porteurs du diplôme cantonal , 4 ans 6 mois
2. Praticiens , 4 »
3. Apprentissages de perfectionnement* ).

D. Ecole de Boîtes (La Chaux-de-Fo n ds)
1. Tourneurs , i la dernière année se fait I 4 ans
_. Acheveurs, i en atelier privé \ 3 »
3. Apprentissages de perfectionnement* ).

E. Ecole d'Art (La Chaux-de-Fonds)
T. Bijoutiers , 4 ans
2. Sertisseurs de pierres fines, 4 >
3. Graveurs-décorateurs ou graveurs sur acier 4 »
4. Apprentissages de perfectionnement *).

F. Ecole de Travaux féminins (La Chaux-de-Fonds)
1. Lingères, 2 ans
2. Lingères-brodeuses , 3 »
3. Rrodeuses , 3 »
4. Tricoteuses à la machine, 2 »
o. Couturières pour dames, 3 »
6. Cours rapides de (i mois et 1 an , suivant les professions.

L'Ecole prépare des élèves pour un brevet d'enseigne-
ment dans des Ecoles secondaires et professionnelles .

*) Le programme s'adapte aux besoins dans attaque cas parti-
culier, s-

Conditions d'admission i Les élèves libérés des classes
primaires , ont accès dans toutes  les classes d'apprentissage , à l'ex-
ception des classes techni ques , dans lesquelles ne sont admis que
des jeunes gens ayant une préparation gymnasiale (ou équivalente)
de 2 ans. L'examen d'orientation professionnelle est obli gatoire pour
l'en 'rée an Technicum.

Bourses ¦ en faveur des élèves appli qués et de conditions
modcsteB

Délai d'inscription i 23 Mars 1935.
Formulaires d'admisRion , règlements , programmes , renseigne-

ments , sont Journi B par les Secrétariats.
2839 La Commission supérieure.
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Wf POUR LE TERNE..... 1
W7Ç77777 ŷ/y/7/7  ̂

Coutil de matelas, art iclf  suisse , très solide , grand
Aff iMff iff lwZmy W choix de dessins ,
y wy ny yf f iy W M K  largeur 120 cm., le mètre 1.75 1.30 I
f flf lwW/7j VWj Wj Vt largeur 135 cm,, le mètre 'i.— 1.45
WWy/̂ /Z^WmWà largeur 1Ô0 cm., le mètre .... 3.50 3.Î5 i 60 1
yf f l/f f iwwWfflM W Plumes et Duvets . Crins, Toile forte , i-tc ™

OWy^̂ Wĵ JwyW/, .Hoquette coton imprimée , pour divans , très jolis dessins .
w7yW7myj6mlÇ^ largeur i:J0 cm., le mètre 5.25
y wiwMyWTml WwyA Tapis de Jute f passages pour corridor , etc.), beaux des-
y wff i f fi0Çyff iXf f if c  sins . qualité pr ima , largeur 70 cm., le mè ire 2.95
ï6^0̂ W/ŴlMw!i la rgeur  

90 
cm., le mètre :i 95

\!0wy7y ^W7̂_%. \ Tapis «Je divans en moquette colon imprimée , superbes
%%$%%%%_% dessins , grandeur 150/275 cm 17.50
yj WJ wk  Tapis de tables moquet te  colon imprimée ,
¦ grandeur  130.150 cm 9.90

WtKWY grandeur 150/150 cm 1150
mffim grandeur 150/1M) cm 13.—

}̂_ ^̂ m7/MKm W/A Grand choix de Descentes de lits i

Y^J ĵmy^îŴ T^^. l'Iammés, pour  grands r ideaux , 1res belles qual i tés , grand M
mnKnyWmW^ f̂f teint , le mèire 2 25. 1.95. 1 75 MA
WM̂ WWJj WWjK  ̂ Tissus Jacquard, pour grands rideaux , qua l i t é  prima . _Ba j
WŴ Wy ŷl̂ ^7/j ' , : i  '" '"''"• 5 91». 3.BO, ". '.» •¦ /__\
y W^/WvÇy/̂ WWW Hameau, très jolis laina ges p» rni-sni son, larg. 140 cm., dep 7 91) «
$Wjwfâ Mys/j yl/A> , e H  Tissus anglais Tootal : Tobralco urand te in t  |
Wflyww/yAff imy// Toiles de lin anlllrolssablcs, grand teint . Voiles unis I
î ^Kiji5i}%>5«%w%5i%ii «' '  lantaisies. a i i t i t roi *-»!«l'lps. tri and teint. 4473 I\_mmm^ ŝ-Z

Etude de Me René Miche , notaire à Courtelary

Vente de bétail
et de mobilier

Samedi 13 avril 1933, dès 13 h. précises , IH. Sieg-
fried Stauffer , cult ivateur  aux Rochats , s/La Ferrière,
vendra aux enchères publiques, pour cause de cessation de culture :

1. Bétail ¦ 10 vaches fraîches ou portantes , 2 génisses (IV, an).
1 veau-génisse , 2 chevaux et 1 truie avec 8 porcelets.

2 Matériel agricole i 3 chars à pont , 6 chars à échelle .
1 dit  a puri n avec tonneau , 1 tombereau, 2 voitures a ressorts , 2
glisses à brecette , 3 glisses , 2 faucheuses «Helvétia », à 2 chevaux .
1 rateau-lane , 1 dit a 1 cheval , 1 tourneuse, 1 bauctie , 3 brouettes.
3 herses. 2 charrues , 1 piocheuse. 1 hache-paille,  1 scie circulaire ,
des coliers, couvertures, outils aratoires et quantité d'autreB objets.

Terme de paiement pour tous articles dépassant fr. 50.—, moyen-
nant fournir caution : 15 juin 1936.
3832 P 2964 J Par commission : IC Miche, not.
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Puits U «80 Téléphone 23.484

A VENDRE A BIENNE
W sta <& MM smÂ.mwMm.

avec jardin cloluré , bien siluée , de b' logements de 3 chambres ,
cuisine et loules dénendances . Au parterre deux locaux bien éclairés

our ateliers et bureau , év en iue l lement  pension , magasins ou en-
upôls. Eau . gaz. force el lumière  é lectr ique insiallés. Prix : Fr.

1)9,500.— Acomple Fr. 9.000.— à 1U.0U0.— . - Offres écrites sous
P-1545-N à Publieitas, NEUCHATEL. P 1645 N 3816

Grands locaux
à louer pour époque H convenir , avec ou sans logements et
pouvant être aménagés pour blanchisserie , menuiserie ou
aulre industrie tranqui lle , éventuellement entrepôts. — S'a-
dresser à M. Ernest Porret , rue de Kellevue lil . ,'i283

MISES DE BOIS DE FEU
eau Cernier

Le samedi 6 avril 1935, dès 14 heures , l'Hoirie
Gnaegi fera vendre par voie d'enchères publiques , devant le
Restaurant du Cerisier :

220 stères cartelage foyard et sapin
590 fago ts râpés.

Vente au comptant.
42. 1 Le Greffier du Tribunal I I :  Ch. Sieber.

Enchères publiques
de bétail et matériel agricole

Bas Monsieur Mo 18 •
Pour cause de cessaiion de. cul tures , M. Paul Portmann fils

fe ra vendre par voie d'enchères publi ques , le mardi 'i avril 1935,
dès 13 h., au lias Monsieur No 18, le bétail et matériel ci-après :

1 jument âgée de 7 ans, 7 vaches fraîches et portantes , 6 porcs à
l' engrais . 30 poules.

2 chars à pont , 2 à échelles , 1 faucheuse à 2 chevaux , 2 chars ii
brecettes , 1 tourneuse , 2 glisses , 1 char à fumier , quel ques objets
mobiliers et lout le petit matériel nécessaire à une exp loitation
agricole.

Vente au comptant.
Le Greffier du Tribunal II:

Ch. Sieber. 4277

Office des poursuites et des faillites du
district de Courtelary

Vente M fabrique
Jeudi 4 avril 1935 à 14 heures à l'Hôtel des XIII

Cantons à St-Imier, il sera vendu aux enchères publiques la
fabrique qui aupart ient  à la société en nom collectif Arnould Frères ,
au du lieu , soit N" 420 au lieu dit «La Fourchaux» une usine avec
bureaux et garages, aisance, jardin , trottoir , d' une superficie de 15
ares 92 centiares. L'estimation cadastrale est de fr. 109.000,—, L'as-
surance contre l'incendie de fr. 97.000,—. L'estimation d'expertB de
r. 65.000,-.

Accessoires i Sont de même compris dans la vente toutes
les machine» et meubles de bureau qui servent a l'exp loitation de
l'usine et qui sont eslimés 6,232.50. Le détail peut être consulté
comme le cahier des conditions de vente , au Bureau de l'Office des
poursuites de Courtelary.

Le Préposé aux poursuites : .
.'.651 P 1-25 J H. Blanc. 
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exigeait! que
is soyez, vous
rez satisfait
jnfeticon Old England. Nous sommes,
ussi, très exigeants envers nos fabri-
Nous exigeons des tissus de qualité,
its. Nous exigeons une coupe moderne
façon seyante. Nous exigeons des prix
s et convenant aux circonstances. C'est
:oi nous ne craignons pas les clients
its, car nous sommes sûrs de les satis-

rayon de complet et de manteaux mi-
est au grand complet =====

39.- 49.- 59 - 69 - etc.

La Chaux-de-Fond! ***-* 32, Léopold Robert
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Pourquoi fournissons - nous
uniquement du lino imprimé
„D" et „E" et non pas les
qualités inférieures ?
Ceci pour nous assurer des
clients contents. La diffé-
rence de prix est si minime
et la pose est gratuite depuis
12 mètres carrés. Carpettes,
Linos, Passages, dern. dess.

MAGASINS
ANDOWSKY

en face de la gare

!

SUZY MEYREL
FEUILLETON DE L ' IMPARTIAL 22

PAU

JACOVES LIGHT

« — On se planque mieux à Paname que dans
un trou , avait-il déclaré , on ne bougera pas jus-
qu 'à nouvel ordre. Et n'essaie pas de caleter
sans moi, t'as compris ? »

En effet , il redoutait cette éventualité. Seule,
encore inexpérimentée, Christiane ne tomberait-
elle pas entre les mains de la police ? Alors,
sans aucun doute elle « donnerait » la bande. Soit
qu'elle ne saurait se défendre devant un interro-
gatoire serré, soit par vengeance contre lui,
Léonce, ou bien encore dans l'espoi r d'un amoin-
drissement de sa peine.

Plus que jamais le sort de Christiane était lié
à celui de Léonce. Pour le quitter , fuir , tâcher
d'aller refaire sa vie ailleurs, comme sa demi-
soeur lui en donnait le moyen, elle devait s'éva-
der de lui.

L'actrice marchait nerveusement de long en
large dans la pièce, songeait à toutes ces ques-
tions qui apportaient l'angoisse dans son esprit
déj à torturé par la peine infime que lui causait
l'inqualifiable et lâche abandon de Oranger. Sa
solitude lui pesait doublement et elle n'avait per-
sonne à qui confier sa détresse. Sa famille n'exis-
tait plus à l'exception de quelques parents éloi-
gnés habitant la province. Sa meilleure amie
était absente de Paris. Au théâtre, au studio elle
n'avai t que des camarades : toutes étaient plus
ou moins des indifférentes. Celles qui ne la j a-
lousaient pas la dédaignaient

Ne pouvant supporter plus longtemps cette
solitude, la j eune femme décrocha le téléphone
et appela Fréneuse.

— Que désires-tu ? demanda-t-il sur un ton
faussement enj oué.

Et baissant instinctivement la voix :
— Que t'arrive-t-il ?
— Yves vient de me quitter ! murmura Suzy

chavirée.
— Et c'est lui que tu as préféré ! s'exclama le

cinéaste. Ah ! tu l'as cru sincère ; tu le jugeai s
différent des autres, de moi en particulier, on
voit que tu ne le connaissais pas, tu t'es laissé
prendre à sa comédie...

— Je t'en prie, ne m'accable pas. Je suis si
malheureuse !

— Et moi , j e suis une brute. Pardonne-moi !
— Je mérite peut-être les vérités que tu viens

de me dire !
Un silence passa entre eux.
— Est-ce que tu veux venir jusque chez moi ?

demanda enfin Suzy.
Fréneuse ne répondi t pas immédiatement.
— Je suis une pauvre abandonnée ! murmura

la j eune femme suppliante.
— Je vais venir. Mais pas tout de suite, na-

turellement.
— Je me sentirai déj à moins seule du fait que

je vais t'attendre. Viens pour dîner.
— Entendu. Je te quitte car je suis très pressé.

Prends patience. Je serai bientôt près de toi. Au
revoir , Suzy. ,

Et selon son habitude , Fréneuse coupa brus-
quement la conversation.

Moins de deux heures plus tard il arriva chez
l'actrice qui depuis un long moment déj à guet-
tait sa venue par la fenêtre du salon. Ayant vu
sa voiture déboucher au coin de la rue et s'im-
mobiliser devant la maison elle courut l'attendre
dans l'antichambre et lui ouvrit elle-même la

porte du palier. Il jeta son manteau , sa casquette
sur un coffre de vieux chêne et la suivit dans le
salon. Ils prirent place l'un en face de l'autre sur
des sièges bas.

— Alors ? questionna-t-il.
— J'ai tellement de choses à te dire que je ne

sais par où commencer. Il me semble que je vais
devenir folle ! dit-elle, se prenant le front dans
une main.

— Il n 'est pas parti ?
La j eune femme inclina lentement la tête.
— Après ton coup de téléphone j'ai pensé que

l'annonce de cette rupture était un moyen de
me faire venir sans éveiller les soupçons, au
cas où il y aurait une table d'écoute sur ta ligne.

— Tu vois bien Je suis seule.
— Alors, il cherchait un prétexte et il a pro-

fité de cette histoire de briquet ?
— Peut-être bien. Tu vas juger.
Suzy révéla au cinéaste l'existence de , sa de-

mi-soeur qui était venue la voir au studio.
— Ah ! s'exclama Fréneuse. Cette grande

blonde avec qui tu es partie dans ta loge, le
j our que l'on a donné cette réception à la pres-
se...

— C'est cela même. Je lui avais envoyé une
carte d'invitation.

— Si Oranger avait pu venir , il l'aurait vue !
— Oui , répondit Suzy avec une certaine gêne.
De ce fait le garçon de bureau n 'avait pas

trompé Serard en lui aff i rmant  que per sonne
n 'était venu demander Suzy Meyrel pendant
qu 'elle tournait Ce j our-là Christiane avait pé-
nétré dans les studios munie d'une invitation
portant comme toutes les autres la gr iffe du se-
crétaire général des établissements Cinescope.

— C est dans ma loge qu elle a vu le briquet ,
s'en est servie, m'a suppliée de le lui laisser.
Sur le moment j e n 'ai pas osé lui refuser ; par
égard pour tous ses malheurs. Après son dé-
part , j'ai songé à lui en acheter un pareil , repren-

dre celui-là. Mais j' étais occupée toute la j our-
née au studio et les événements ont été plus vi-
te que moi.

Suzy prit un temps, respira bruyamment et
continua :

— Dès ce matin , le doute n 'était plus permis
sur Christiane. Non seulement le commissaire
m'a rappelé que mon « Super Smart » était tom-
bé entre les mains des agresseurs du diaman-
taire, mais il a aj outé négligemment : « Parmi
eux se trouve une femme, une femme brune qui
vous ressemble, a la même silhouette que vous. >
A ce moment, peut-être me croyait-il une aven-
turière moi-même...

— Il ne devait pas être sans savoir que tu
es artiste dramatique ?

— Cela ne prouve rien. Tellement de femmes
s'affublent de ce titre artiste : comédienne, chan-
teuse, danseuse et sont tout autre chose. De-
vant cela j e n'ai songé qu'à me justifier , me dis-
culper , j ai annonce que je tournais ce jour-la
dans un film aux studios Cinescope. Mais à ce
moment, le nom de Christiane a traversé ma
pensée, comme un éclair : en brune on la pren-
drait presque pour moi. L'appréhension s'est em-
parée de mon esprit. C'est alors que j'ai inventé
l'histoire de la perte ou du vol au studio. Je
savais que la visite de Christiane était passée
inaperçue. Mais j'avais besoin d'un témoignage.
Alors , je t 'ai mis en avant...

— Tu as bien fait.
La je une femme continua son récit et l'acheva

par les événements de l'après-midi.
— Mais tu ne m'avais jamais parlé de ta de-

mi-soeur ! fit remarquer Fréneuse.
— Je te connaissais tellement peu !
— C'est vrai ! Mais à présent.
— Je te connais bien ! assura la jeune femme

sur un ton pénétré.
Le cinéaste inclina la tête.

(A suivre.}

Bach
Fr

Petits Préludes ... 1.60
Inventions 2 —
Suites françaises . . . 2 —
Suites anglaises . . . 2.—

Beethoven
Sonaten 5.35
Klavierstflcke .... 2.70
Ecossaises . .... 1,60
Variations , . . . . .  4 —

Brahms
Danses hongroises . . 2 70
Valses 1,10
Variations 135

Chopin
Valses . . . . . . .  2 —
Préludes et Rondes . 2.70
Ballades, Impromptus. 2.70

Mozart
Sonates . . . . . . .  4.—
Sonatinen . . . . . .  2.-
Eine kleine Nachtmusik 1.60

etc., etc., etc. 4044

Toute la musi que ponr tous
les instruments, chez

Léopold-Robert 11

PISTACHES
ROTIES

55 cts. le kilo
Tous les samedis chez

PERRET -SAVOIE
1er Mars 7 3440

ZINGG & C k - MEUBLIERS-DECORATEURS
7-.
 ̂

ÉBÉNISTERIE , TAPISSERIE , TOUT REUNI SOUS LE MEME
TOIT. - NOS MEUBLES REPRODUITS EN NOMBRE LIMITÉ ,

R DIRIGÉS ET EXÉCUTÉS PAR DES ARTISANS AYANT LA VOCA-
1 1 TION ET LE GOUT DE LEUR MÉTIER , PERMETTENT A NOTRE

CLIENTÈLE DE POSSEDER UN MOBILIER GARDANT TOUTE SA
¦- VALEUR, AU MÊME PRIX LES MEUBLES USINÉS EN SÉRIE.

D E S S I N S  ET D E V I S .
P O U R T O U T E S  D
I N S T A L L A T I O N S  E S  F L E U R S  O L A  C H A U X - D E - F O N D S

Ménagères attention
Oeufs frais - -t_ 1.20
Oeufs du paysTous T„« beurre frais

de crème pasteurisée

Fromage du Jura
1 «lu Cerneiix-Pé quiâno.

Spécialité de fromage pour fondue

Tous .es jours CliUSS ftlÎClîS Cl fOlltt
les ÎOO é_r. 40 cils 4127

Jambon - Salamis - Charcuterie de campagne

Laiterie de la Serre, Jean Kemeo
SERRE 55 (On porte à domicile) Téléphone 22.322

i%*;i!l8B99-H_Ba_i~aaHHB~_____HMfli~~9i____B~_n

BAUX A LOY_.R. - Imprimerie Courvoisier

Baignoire
est demandée, long. 1 m. 10 à
I m. 70. — Oflres écriies . avec
nrix et longueur , SOUB cli iffre It.
II. 4458, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 44-S{JH^ML^SËi Droz 74, 3"

N'aggravez pas vos rhumatismes... ¦ » §
dès aujourd'hui du CAFÉ HAG sans caféine li
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La Chaux *de *Fonds B

I
Owe Jes Basi

I C SÂC 1 BAS III Cl SOÏC article d'usage très R
r.S-ÎT^uVrwiuriVfti v solide, teintes été 1935 - __  gAUX GALERIES DU VERSOIX Fr i.»5 , 145 11
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DOS OC SOI€ demi mat , entièremeni E

J&/ff iS$iï&\ diminué, jolis coloris mode, avec et - „- B
B / \  ' It O^-i sans baguette , la paire Fr. I.Iu) g
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toutes très intéressantes K
I ' Ç I Prix des plus avantageux p

Lapins du pays1
extra , 1.35 la livre

JF» «» «J JLiK MI
t rès tendres, vidées , 1.50 la liv.

OEUFS frais du pays
ga r a n t i s  [tour la <'0<|iie,

ion jou i  s la' même qualité
Samed i , au banc

M. GIROD
. Y VON AND 4V.ll

Jeune homme
15-16 ans. est demandé dans
petit commerce de biscuits. Nour
ri, logé et pet i t  gain. Enirée im-
médiate. - Oflres sous chiffre P.
1759 IV . a Publicilas . Neu-
chàlel. P-176H-N 4481

Belle villa
9 apparlemenls , situation idéale
dans jolie petile ville du canton
de Vaud , à vendre de suite ou
date à convenir . — Tous rensei-
gnements sous P 17ft5 N.. à
l' iiblioilas, tsleui-hàtel. ___)

Voiture
On demande à acheter une

belle voiture d'occasion , ou pelit
breack léger. — S'adr. au bureau
de I'I MPARTIAL . 4490

iUMiLT
conduite intérieure , 4 places, 6
cylindres , 8 HP , état neuf , â ven-
dre de suite faute d'emploi. —
Renseignements sous P 1763 IV.
a Publieitas, Neuchâtel 447g

A VENDRE
éventuellement à louer , petite
propriété d' enviro n 2 Hectares ,bor-
dant  la route St-Imier-La Chaux-
de-Fonds. a '/< heure de 2 sla-
lions de chemin de fer. Moyen-
nant  bon acompte , elle serait cé-
dée en-dessous de l'est imation ca-
dastrale.  - Ollres sous chiffre A.
Z. 4449, au bureau de I'IMPAH -
TIAL . 4449

Il VENDRE
centre v i l l agn  sur iVyon ,

MAISON
ave-Magasin

Grand Magasin , six grandes
pièces. A côlé Gare. Poste. Lai -
terie. Occasion , fr. 12,500
S'adresser Etude MAYOR
& B O N Z O N,- Notaires,
Nyon. AS-35140-L. 4505

linTapis
SPICHIGER & Co

Léopold Robert 7 1075

Linoléum - Tapis • Rideaux

MODES \ H
\ Chapeau* mi-saison, \
\ grand choij c, bas prij c \
\ Chapeau* paille, \
\ garnis, depuis Fr. 3.95 \

• 

\ Voilettes et toutes fournitures \

\ BAZAR HflNElfllX
\ 5 /o timbres S. E. N. J. \

OUVERTURE DE SAISON^" ¦ , , :,  

Dernières Nouveautés en

Ma nteaux - Costumes WÈ
Robes B Comp lets H|

A LA CONFIANCE H
A. B E R N A S C O N I  4474 j

Serre 10 LA CHAUX-DE-FONDS Serre 10

Dans nos cinémas, tous les soirs du 29 mars au 4 avril

H SCAB.A »Oî -Oiaec-i_*ABei./mi% in |SJ__|_ _̂S_&_|_É_^̂ ttS.l
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Ar lTSarl Q 0 C K IM M If U 
Cf lP  __? ' ' JB_ esprit , railler sans égrati gner touie une calé-
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e l'jjumour, de l'ironie , de la «rosserieo sans
j aVeC Christiane Delyne, P. Step hen méchanceté. Et c'est si drôle que nul peut

ara. _m _m j _ w \_—.-mr . -  „ ,, -_ .—> _-. se 'àcher... Du début a la fin c'est un fou rire
et MAIIEE M «fcos de Louis V E R N E U I L  et Georges BERR ince ssant n i 

alBflB_-_j iS--l APOIHO ̂ _KHK^BB8B_-_-B-_B-B-_-_^PP---BHBK-HB-Sff m

Le Sûiinpr de Minuit I *̂* oè
* *«mie«ii :Ua filn 7 ™rn V̂xcca-u œx. - HHIUC O-,,. ~**

I to HaL du R,nS LA CHASSE DU CONTE ZAROFF SKSSS1
H JLT„ --„---__! * I1 avec ¦'««Me OAIUKS -- Fay WRAY Robert ARI*ISTRONO I

avec EftiElU SfiJ I.B.lw>_irV, i Si le mot formidable esl employ é trop souvent mai a nrunos . celui-ci n 'est pas exuueré pour qualifier le iii m I
Pnssioii i iai i ie comédie sponiye . j | Les personnes sensibles sont instamment priées de s'abstenir. 4476

B-_~r_~--B Matinée dimanche dans les trois établissements et samedi à la Scala, â 15 h. 30 BHK-H-lH

I A U  

BON ACCUEIL I
Rue Neuve 5

Dnn soie artificielle, entièrement diminué 1 QE .

Don soie mi-mat , entièrement diminué . 1 QC

Dnn soie mi-mat , entièrement diminué, n en
UÛû baguettes noires prix -.UU

ComDinaisons *L£E _̂tt v* 2.95
PnmhinQicnnO <mit., charmeuse encol. ronde q I1C
UUIIIUIIIûlûUl lû  longueur 110. 115, 120 prix _ ._0

PnmhinaienilQ A' et B0'e. encolure ronde n en
bUlllUlIldISUllO longueur 110. 115, 120 prix -.DU

Donfolnno iU et sole, directoire , 1 oc
rdlI ldlUIIS grandeur 50 à 70 prix I .-U
Dontalnno imitation charmeuse directoire 1 ne
rallldlUllO grandeur 50 à 60 prix I .OU

P||¦ | piiono longues manches, pour dames Q ne

Beau choix u tulld! P.U pour dames

Se recommande, t

4489 Eizîngre-Pf ïster.

—-—a—---—— 1—_¦m—__O_M__I_—-—-—-—^_B_—_—

La Fabrique de Draps
(Aebi & Zinsli) à £ enflWald (ct st Gaii)

vous fournit directement, aux prix avantageux, ses
excellentes étoffes pour Dames el Messieurs, ses
belles couvertures de laine, ses merveilleuses lai-
nes à tricotera Demandez notre riche collection
Nous acceptons aussi les laines de moutons. 1164

A Jean ARM
iSgSËjKt pêcheur
fjMlIgi vendra samedi sur
SJffl̂ H 

la Place du 
Marché ,

^̂
BelSes Palées

*f||p Truites , Broctiets
«Kffi jêîi Grande quami i ê  de

W Drëmcs
/mW\_. de O.80 à I - la pièce
ç*"™||̂  Se recommande , 4503

Wiliër
Charcuterie-Comestible

Doubs 158 Cél. 23.337

Au marché. 2me rangée devant ia
librairie Evard et Amez -Droz

Porc frais . Porc fumé , Porc salé
SauciMHonn . Saucisses au foie
Lard fume el salé
(irillade pur porc. Spécialité
de la Suisse a l lemande
Alr ia i ix .  Jambon cuit,
Salami.
Tous les mardis, Boudin à la
crème.
4528 Se recommande.

liiriell
Les Breuleux
On vendra demain sur la

Place du Marché , la viande
d'une jeune vache grasse
au prix de O.SO à fr. 1.— la
livre pour la soupe. Guvard et
et aloyaux fr. 1.10 la livre.
Se recommande, Alfred Banme.

4523
i

Vin lutlel fem ,
Itécolte 1934

première qual i té , encavé à La
ij haux -de-Fonds , est mis en
vente dès ce jour , jus qu'à
épuisement du stock, aux
prix avantageux suivants  :
ouvert , an 101s . . .  85 cl. lo litre
en litres verre , bouchés , 90 » »
en bouteilles de 7 dl., 80 • la pièce
en o i i o p i n e s . . . . .  50 » >

Litres ou bouteilles à four-
nir. Imp ôt compris . Paie-
ment au com'ptantne t  au mo-
ment  de la livraison.

Marchandise à prendre en
cave , u La Chaux-de-Fonds ,
au moment du souiirage .

S'adresser a M. Albert
STAUri'E» . vins et lour-
rages . Peseux (Neuchâtel).
rue du Collège. 4450

- à

CHARCUTERIE A. SAVOIE
Rue de la Serre 8

Baisse snr les viandes
de Porc et de Veau

Saucisse à rôtir lr. 1.60 la Hure
saucisse a la mande lr. 1.60 la dure

AtrlauK fr. 0.20 pièce
Livraison â domicile. 4501 . Tél. 21.888

BAUX A LOYER. - Imprimerie Courvoisier
Rase CHWB l*lorché 1

Hôlel de la y(lui FiÉft
Le Crêfrdu- Locle ™

Dimanche 31 Mars
de 15 heures à minuit

DANSE
Orchestre IMarlyss

Tél. 33.395. Se recommande,
4485 P2487C Walther BAUEIt.

administration de L'IMPARTlflL:
(Compte de Cnè ques postaux

¦VI» 399
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Les griffes du dragon
fAR

§imon Bridier

— Non, mais le récit d'un amour malheureux
vous importunerait sans doute. Ce n 'est point
pour vous le faire que j e suis venu vous trou-
ver, mais pour vous demander si vous aviez
quelques indices permettant de retrouver les ra-
visseurs de mon père.

— Ne vous ai-j e pas dit de me considérer
comme une amie ? Peut-être cela allégera-t-il
un peu le fardeau de votre peine que de parler
de votre amour ?

Allez, je suis habituée à recevoir bien des
confidences, et j e sais consoler.

Est-ce que Stella Mombert n'est pas aussi
parfois., dans les milieux populaire s la camara-
de Artnande Mery ? Nombreux même sont ceux
qui ne me connaissent pas d'autre nom et igno-
rent , ne soupçonnant pas, que j e suis la fille
d'un banquier millionnaire , ce dont j 'aurais hon-
te parmi eux.

— Je le sais, et puis, j e préfère vous offri r
entièrement mon âme. Si nous devons, comme
j e le crois , être alliés dans la recherche des cri-
minels dont furent victimes, votre père et le
mien, il est nécessaire que vous me connaissiez
bien.

Ne croyez pas que j e sois un de ces
j eunes oisiis qui ne savent que dépenser l'ar-
gent de leurs parents. Non pas. Etudiant en
droit , j 'ai travaillé réellement et passé bril-
lamment mes examens. 'J e  viens de me faire
inscrire au barreau et mon rêve est d'apporter
l' appui de mon savoir aux malheureux.

On ne m'a vu que rarement dans les endroits
où l'on s'amuse et mes amis sont parmi ceux
qui font véritable ment une oeuvre utile.

C'est chez l'un d'eux , mon meilleur cama-
rade , que j 'ai rencontré celle dont j e vous par-
lais tout à l'heure

Ne croyez pas qu 'elle fût coquette plus qu'il
ne fallait. Oh ! pas du tout. Elle était aussi
simple que son amie. Et cependant du premier
coup, le j our où j e lui fut présenté , j e remar-
quai combien elle était gracieuse , combien elle
était j olie

Malgré sa ^
condition , elle en imposait par une

finesse et une distinction souvent réunies chez
ces gammes de Pa ris , à la fois espiègles et ré-
servées , et qui ne se trouvent déplacées nulle
part , même si on les transportait clans le plus
mondain des salons.

Odette était de taille moyenne, mais son
corps souple était merveilleusem ent dessiné , le
visage à l 'ova 'e régulier avait une expression
si douc« Qu'on était tout de suite conquis.

Le chevelure brune qui l'encadrait en faisait
mieux ressortir le teint mât, la petitesse de sa
bouche l'éclat vif de ses yeux noirs. Aucune
femme au monde ne m'a paru aussi parfaite
depuis que j e la connais.

Je sentis tout de suite que j 'allais en deve-
nir amoureux. La première fois qu 'elle me ten-
dit sa petite main, et que j e la serrai dans la
mienne un frisson me parcourut tout entier,
mon sang circula plus vite.

Dès lors, je saisis tous les prétextes pour
aller voir mon ami Chamblay, dans l'espoir de
me trouver avec cette j olie fée qui m'avait si
vite séduit

Et il arriva ce que vous avez deviné Un jo ur,
j e fus assez heureux pour la trouver seule, com-
me elle rentrait de son atelier et regagnait le
logis paternel. La plus simple politesse me fai-
sait un devoir de la saluer.

Vous pensez que j e n'y manquai pas. Bien
au contraire , le chemin me parut beaucoup trop
court , et cependant , aprè s avoir échangé avec
elle quelques phrases banales, j e trouvai le
moyen de lui dire que j e l'aimais, et j'eus le
plaisir de la voir rougir à cet aveu.

Elle me quitta d'ailleurs précipitamment ce
j our-là, mais comme elle ne m'avait pas écon-
duit , j' en conclus que j e pouvais espérer.

J'avais raison, Car , au lendemain , Madame
Chamblay, tout en me reprochant d'avoir ainsi
abordé son amie, me donnait l'assurance que
la gentille Odette n'avait pas été trop courrou-
cée de mon audace.

Ce fut à partir de ce moment, chez mon ami
que nous nous rencontrâmes. Le peintre et sa
femme se faisaient nos complices eh nous lais-
lant seuls dans leur logis.

Un j our, Odette consentit à m'assurer que j e
ne lui étais pas indifférent , et qu 'elle aussi
m'aimait. Ce fut pour moi une grande j oie, et
le long baiser que nous échangeâmes scella nos
fiançailles. Car tout de suite j' ai conçu le projet
de l' épouser. Jamais Une autre pensée ne m'é-
tait venue à l' esprit à son suj et.

Je ne me dissimulais pas qu 'il faudrait vain-
cre l' opposition de mon père , qui sans doute ,
rêvait pour moi d'un mariage avec quelque jeu-
ne fille bien dotée. Mais j e ne doutais pas de
vaincre sa résistance et de Pamenei à accepter
comme bel le-fille la charmante petite midinette
sans laquelle j e ne pouvais plus vivre

Elle n'avait plus de mère, Restée orpheline
à dix ans elle vivait avec son père. Celui-ci,
âgé de 55 ans environ , était un brave homme
employé comme caissier-comptable chez un
gros commerçant.

Il adorait sa fille à qui il ne savait rien re-
fuser.

M. Dumont et Odette demeuraient précisé-
ment dans la même maison que mon ami Cham-
bay.

Ils occupaient l'appartement situé à l'étage
au-dessous de l'atelier du peintre

Je fis naturellement la connaissance du père
de celle que j 'aimais, par l'entremise de mes
arris, qui nous invitèrent l'un et l'autre pour
nous présenter.

Or, à mon grand étonnement , M. Dumont se
montra peu communicatif à mon égard. Il me
demanda certes bien des détails sur ma famille ,
et parut très frappé du fait que mon père était
l'ami du banquier Mombert.

Le lendemain , je revins chez ChamMay. J'a-
vais hâte de revoir Odette et de savoir ce que
M. Dumont avait dit de moi.

Dès que j 'arrivais., je vis ma fiancée qui cau-
sait avec son amie, marquant une vive anima-
tion.

Odette , lorsque j 'entrai , se précipita vers moi,
en me disant :

«Ah ! mon pauvre Gabriel. Croyez-vous que
mon père ne veut rien entendre pour que j e
vous épouse».

Cette nouvelle provoqua che'î moi une im-
mense stupéfaction et j e priai la j eune fille de
s'expliquer.

«Oui, me répondit-elle. Mon père a déclaré
que j e ne pouvais pas être heureuse avec vous,
et que d'ailleurs votre famille ne donnerait j a-
mais son consentement à un pareil mariage».

Je me récriai avec indignation. Je jurai a
Odette que j e l'aimerais plus que tout au mon-
de, et que rien ne pouvait m'empêcher de l'é-
pouser.

La pauvre enfant pleurait et elle tomba dans
mes bras en sanglotant :

«Moi aussi , Gabriel , je l'ai dit à mon père,
mais il est resté intransigeant. »

Je répondis que j 'irais voir moi-même cet
homme intraitable et que j e le ferais revenir
sur sa décision. Je fus si convaincant qu 'Odette
finit par croire , elle aussi , que mon interven-
tion serait couronnée de succès et elle se mon-
tra plus confiante.

Et le jour suivant , je me présentai chez M.
Dumont.

Celui-ci me reçut poliment , mais sans cor-
dialité. ¦ ' *'

Il me laissa parler , mais j 'avais beau faire
appel à ses sentiments paternels , lui j urer que
mon amour était des pilus sincères et que Je
rendrais sa fille heureuse , je ne parvenais pas
à l'émouvoir.

«Quoi que vous disiez , me dit-il , et fns's'ez-
vous mi'le fois encore plus sincère, j amais j e
ne consentirai à ce qu'Odette vous épouse.

Cet ami, Edmond Chambay, est un j eune
peintre, artiste sans fortune , mais de grand
talent.

U mène, dans une modeste maison de Belle-
ville où il loue un atelier, une vie de labeur
acharné, son capital est surtou t fait d'espé-
rance , car j usqu'à présent son nom n'est pas
encore de ceux que la gloire porte sur les ailes.

C'est vous dire qu 'il vend peu de ses oeu-
vres et que ses modiques ressources provien-
nent surtout des dessins qu 'il fait pour les édi-
teurs .

Mais, moi, j 'aime sa peinture. C'est un cama-
rade d'enfance avec qui ie suis heureux de me
trouver et rien ne me plaît autant que d'aller
passer euxd heures chez lui où j e suis reçu sans
façon autant par lui que par sa j eune femme,
une brave petite parisienne , comme 11 y en a
tant dans cette ville extraordinaire , une femme
laborieuse , gaie, honnête , amoureuse folle de
son mari

Or , Madame Chamblay avait une amie qui
venait très souvent la .voir, une j eune modiste.
Odette Dumont , que je devais infailliblement
rencontrer chez le peintre.

Je la rencontrai là , en effet , il y a enviro n
six mois , et dès que j e la vis , elle produisit sur
moi la plus vive impression.

Les dernières nouveautés pour 1111111
manteaux I

costumes I
et robes I

sont en magasin S i

AU COMPTOIR DES TISSUS I
C. VOGE L SER R E 22, 1*' ETAGE HM

la maison «fies bonnes qualHées 4465

[« "^SIMPLON -SONORE *™!
Tous les soirs dès 20 h., Dimanche matinée à 15 h.

1 2ME SEMAINE 1

ANGÈLEI
Le chef-d'œuvre de Marcel PAGNOL

> Une oeuvre réaliste moderne mise à l 'écran avec un goût , une maîtrise et un effet encore i
jamais atteint jusqu 'ici. Un succès sans précèdent qui élève au suprême degré j i

; les arlistes évoluant dans ce merveilleux film.
i Une éloquente référence : 13 semaines à Genève et Lausanne.

Location d'avance. 4466 Téléphone 22.456.
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I laridor
Le Locle
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Demain samedi sur la Place du Marché , en face de la Bouche-

rieBell , '

Grand déballage de poterie jaune
Qfdf, _. laîl . i l i t r e  !' /> l i tre W li l ies  <1 l iues  4 litres 5 li 1resruS d lall . 30 40 60 so 1.20 1.50
4418 Se recommande. Paul Monnier.

Beaux immeubles
A -findre a St-Imier , en bloc ou séparément , un corps de trois

maison!, de trois logements de trois pièces , dé pendances , buanderie ;
conslruoion d'avant-guerre; comp lètement remis à neuf. Joli jardin
d' agrémmt. Très bien silué. Affaire inlèressante. 43:10

Oiîriî sous cliiffrH G. C. 4330, au bureau de I'IMPAHTIAL .

_ *̂ir*i—HL TT VI §̂ jm^B—_HHEM—H—¦¦̂ EI
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L'IMPARTIAL - Prix du numéro 10 cent.

I

Tous les s»--*» à »0 n.30
Le plus Diissionnant IJ BS problèmes , du cœur...

Le plus beau sujet  de roman d'amour... Un grand triomphe...

C3r_FlM_,T1-A_ C_V_âL-Eî.JE30 | «

COMME TU NE VEUX I
parlant français

Une intri gue extrêmement catilivante , toujours  dans une atmosphère de chaleureux H
romantisme, du drame mondain u l'idylle princière. 4456 !

En supplément du programme s OewHins .-mimes en couleurs.

Les 3 Petits Cochons et le Chaperon Houge
mnnmsTrrm-r—m-n iiwm «I H«M-PW w ¦ i-m Mllljragml|

I -.a location est ouverte. Téléphone _U .8J3 H

Restaurant dss Sports
Charrière 73 13*36

Tous les Samedis , dès 19 heures ,

Soupers-
H 9 S mtr TB5WP

Se recommnn - ip  W, Me**»fll*

Moto Condor
1350 TT., toul . .  qn i i i éc  est a 'ven-
dre fr. SOU. - . nu ¦¦• échanger —
S'adr. A M. lt l'erner. rue I>o-
pold-Uoheit  gt_ . l'éi. «,867. 4 . '<5



SOC1ÉYÉ DE
BANQVE SUISSE

¦.A CHAUX-DE-FONDS
Capital-actions et réserves Frs. 200,000,000

Ouverture de comptes à vue et à terme
aux conditions les plus avantageuses

Nous émettons des

Obligations de notre établissement

4%
à 3, 4 ou 5 ans

NOTRE BAS SOIE
mi-mat m &g  ̂¦¦

avec baguette M mm g
entièrement M
diminué 1 wJË j |
très solide 1 M̂ i

nouveaux coloris H A Jff ig H»
printemps 1935 * W ^  ̂̂ ^

AU LILAS BLANC
Wlme E. DUBOIS BALANCE 4

dfiflU MEYIROIPOILIE-SOTNOIRIF BJjj IBf
Dèj ce soir Vendredi Dlrnanthe matinée 15 h. 30 -̂ - """">">*_^̂

2 SUPERBES FILMS NHS^^^ X̂

LA LUMIERE BLEUE jP"W B
une  légende des Montagne? des Dolomites wfe ^^S_fc _!"£«

3im f e  Œatoué Jp ^ yjl m
La vie dangereuse des A0_0$M

- En* r«èe *¥$ eis. - j wfflw Mmlw Ĥl

9 .. -, Juta
"crnyere. Cb-u- * Abeh "^

l Fromage*-e <«c"serl ' 
74 1

I Pour votre

linge
Utilisez 1' 3478

Antirouille
, .ANAG"

Ne biûle pas le linge

Droguerie du Parc
Tél. 21 720 5 °/o S. E N.

Numa-Droz 25
Kez-de-cnaussée tr. 57.- et 2°"

étage fr. 69.- de 3 belles grandes
chambre s, w e. a l'étage, cimm-
tire de bains , part au jardin, a
louer pour le 30 avril ou à conve-
nir. - S'adresser Place du Marché
1. au 8» étage 3H8 I

Ac!ini °-*: 439 i

le vélo
ballon
avec changement  de vitesses

I l lM V R G i
Serre 28

1A. JACf ï • ILa Chaux -de-Fonds
47, Rue Léopold - Robert

M A Mode |
H ™ MascuHne H

i vous présente un 
^^

I riche assortiment et flB
| la dernière création

Chemises dep. 4.50 a 11.-

• 
Gravâtes „ 1.50 â 6.50 1
Chapeaux n 3.75 à 15.- |
Casquettes „ 1.95 â 6.-

Tous
! Sous-vêtements

Voir les
| 4462 ElalatSes

LA LECTURE DES FAMILLES

«Ali ! m'écriai-je, vous voulez donc la rendr e
malheureuse, elle aussi, vous ne savez donc
pas qu 'elle m'aime autant que j e l'aime.

«Folie de jeunes gens. Vous eu guérirez l'un
et l'autre... mais ma fille ne peut devenir votre
femme».

Arguments, supplications, rien n'y fit , cet
homme resta inébranlable.

Il alla plus loin et me demanda de cesser de
voir Odette, ce qui ne pouvait, me dit-il , que la
compromettre inutilement.

Vous vous doutez que j e refusai et que j e le
quittai en lui criant qu 'il reviendrait sur son re-
fus, s'il ne voulait pas être un père sans en-
trailles.

Cette obstination est restée pour moi incom-
préhensible. Je m'attendais à soutenir une lutte
contre mon père et voilà que c'était celui d'O-
dette qui mettait obstacle à nos amoureux pro-
j ets.

Ce qui arriva par la suite fut bien plus décon-
certant encore.

Je comptais naturellement revoir mon amie
et m'entendre avec elle afin d'adopter une nou-
velle tactique pour fléchir M. Dumont.

Dès le lendemain j e courus à l'atelier où tra-
vaillais Odette.

La réponse que .le reçus alors me laissa tout
interdit.

On me déclara en effet que la jeune fille n'é-
tait pas venue ce j our-là.

Je demandai à voir la patronne celle-ci me
dit qu'elle avait reçu un mot de M. Dumont di-
sant qu'Odette quittait la maison.

Elle ajouta :
« Vous pensez que cela m'a étonnée. C'était

une bonne ouvrière et hier encore, elle est ve-
nue et ne nous a parlé de rien. Je ne comprends
pas quel motif a pu lui faire prendre une déci-
sion si soudaine.

Mais je ne m'attardai pas à l'écouter davan-
tage.

Je me précipitai comme un fou chez Cham-
blay.

Mon ami n'était pas là , ce fut sa femme qui
me reçut.

Elle me reçut avec un embarras que j e re-
marquai tout de suite et avant que j'aie ouvert
la bouche, elle me disait ".

« Ah ! M. Cercat, vous voici... Oue s'est-il
donc passé hier entre vous et M. Dumont ?

Mais j e ne répondis pas à sa question : Pré-
cipitamment, j e lui demandai :

« Où est Odette ? Je veux la voir.
« Hélas ! me réoliqua la femme de mon ami,

cela sera impossible , car son nère et elle ont
quitté Paris ce ma Un. Tenez , voici la lettre qu'el-
le m'a laissée pour vous.

Je décachetai avec une hâte fébrile, l'envelop-
pe qu 'elle me tendait.

Et voici ce que je lus... J'ai retenu par coeur,
les termes de ce message douloureux :

« Mon cher Gabriel,
« Pardonnez-moi la peine que je vais vous

« causer. Soyez courageux, comme j e le suis
« moi-même.

« C'est mon père qui a raison. Nous devons
« renoncer à nos chers projets, ne cherchez pas
« à savoir pourquoi ; dites-vous qu 'il a fallu des
« motifs bien puissants pour que j'accepte, le
« coeur brisé, une séparation si douloureuse pour
« moi.

« Ne cherchez pas non plus j e vous en conj ure ,
« à apprendre ce que je suis devenue.

« Qu'il vous suffise de savoir que malgré
« tout , je vous aime, et que j e maudis le des-
« tin cruel mais inéluctable dont nous sommes
« tous deux les victimes.

« Odette. »
— C'est vraiment étrange, fit Stella. Vous

n'avez pas cherché à connaître les raisons qui
pouvaient ainsi décider votre fiancée à obéir
à son père ?

— Vous comprenez qu'après la lecture de
cette lettre j' étais comme fou. »

Je pressai de questions Madame Chamblay.
«Vous devez en savoir plus long, lui dis-j e.

En vous remettant cette lettre Odette a dû vous
parler , vous donner des explications ?

Mais j' éprouvai une nouvelle déconvenue. Ma-
dame Chamblay ignorait les circonstances qui
avaient entouré le départ de son amie. Celle-ci
avait même quitté son logis sans revoir la fem-
me du peintre et c'était la concierge qui avait
donné à Madame Chamblay, la lettre qui m'était
destinée.

Je courus alors chez le commerçant où Mon-
sieur Dumont était employé.

Cet homme était encore sous le coup de la
surprise qu 'il avait éprouvée lorsque la veille
au soir, son comptable était venu le trouver à
son domicile personnel, pour lui remettre sa
démission.

Ni les voisins, ni personne ne savait où étaient
allés Odette et son père.

Pendant une semaine, j e ne quittai pas les
Chamblay. T' esnêra's contre tonte attente eue
ma fiancée écrirait à son amie. Mais aucune let-
tre ne vint.

Enfin le dixième jour aprè s être retourné une
dernière fois chez mes amis, qui ne savaient
touj ours rien , je me rendis auprès de ma mère .
Il me semblait que j'allais t rouver auprès d'el-
le un appui, une consolation .

Tont à mon chagrin , j e restais ignorant des
événements extérieurs et ne connaissais même

pas les soupçons ridicules qui avaient, un mo-
ment, pesé sur mon père.

Je trouvai ma mère toute en larmes et j'ap-
pris d'elle, quel nouveau coup du sort me frap-
pait : la mystérieuse disparition de mon père.

Et ce fut moi qui dus j ouer le rôle de conso-
lateur. Je j urai à ma mère de rechercher les
ravisseurs comme je m'étais juré à moi-même
de retrouver coûte que coûte ma fiancée . Et j e
ne veux plus vivre désormais que pour mener
à bien ces deux tâches.

Gabriel Cercat avait terminé son long récit.
Il ne dissimulait pas l'émotion prof onde qui l'é-
treignait et qui avait gagné Stella. Celle-ci s'é-
tait levée toute frémissante. Elle s'avança les
deux mains tendues vers le j eune homme.

— Ah ! mon pauvre ami , s'écria-t-elle. Et
moi qui croyais avoir été frappée si cruelle-
ment. Combien votre malheur dépasse le mien.

Mais que tout cela peut-il bien signifier ?
Tous ces mystères qui nous enveloppent sont

déconcertants. Ne croyez-vous pas qu'il puisse
y avoir une corrélation entre le départ subit
de M. Dumont avec sa fille et les enlèvements
dont nous recherchons les auteurs ?

— Quelle corrélation voulez-vous qu 'il y ait ?
M. Dumont certainement ne connaissait ni mon
père ni M. Mombert.

— Non. Je reste convaincu qu 'il n'a pas voulu
que j 'épouse sa fille parce qu 'il a eu peur que je
lui reproche un jour sa condition modeste. Il n'a
pas compris combien j e l'aimais et il a été assez
habile pour persuader Odette en lui faisant en-
trevoir un avenir malheureux.

— Allons donc, répondit Stella. Un père ne
peut ainsi s'opposer au bonheur de son enfant
que s'il a de très puissants motifs. Et votre
fiancée elle-même ne se serait pas rendue à
des raisons aussi vagues.

— Ou 'y aurait-il donc alors ?
La j eune fille réfléchit quelques instants puis

elle renrit :
— Monsieur Cercat. croyez, comme j e vous

l'ai dit , que j e suis prête à vous aider dans la
double tâche que vous vous êtes assignée , mais
auparavant, j'ai une promesse à vous deman-
der.

— Laquelle ?... . Quelle qu 'elle soit, j e la fais
d'avance.

— C'est votre parole qu'il faut engager. Je
recherch e cnrnme vous les criminels dont mon
père et le vôtre ont été victimes, mais en aucun
cas. |e ne veux les livrer à la j ustice.

Vous connaissez mes idées. Jamais j e ne pour-
suivrai une oeuvre de vengeance. Contraire-
ment à certaines suppositions, je suis convain-
cue que les ravisseurs n'ont pas tué ceux qu 'ils
ont enlevé-* et qu 'ils les tiennent seulement pri-
sonniers. Dans quel but , cela m'échappe.

Et si j e les recherche, c'est pour obtenir d'eux
la délivrance des hommes qu'ils doivent consi-
dérer comme des otages.

J'ai bien souvent entendu émettre cette théo-
rie, dans les milieux d'exaltés « nous prendrons
des otages »... Des illuminés ont dû vouloir la
mettre en pratique.

Gabriel Cercat s'inclina, mais ce fut d'un ton
sceptique qu'il répondit :

— Je voudrais , Mademoiselle , partager votre
confiance. Malheureusement on n'a retrouvé la
trace d'aucun des personnages dont la dispa-
rition cause tant d'émotion.

Mais Stella rétorqua tout de suite cet argu-
ment :

— Cela ne prouve rien, dit-elle. On n'a pas
non plus retrouvé de traces de leurs corps,
seul fait qui établirait d'une façon certaine qu 'ils
ont été assassinés.

Enfin , quoi qu 'il puisse arriver , me donnez-
vous la parole que j e vous demande ?

— C'est faire une inj ure que d'en douter . Moi
non plus, j e ne veux pas être un pourvoyeur da
geôles.

Et j e vous admire autant pour la noblesse des
sentiments que vous manifestez que pour la
courageuse énergie avec laquelle vous entrez
en lutte contre ces mystérieux ennemis de la
Société.

Je vous promets de mener cette lutte à vos
côtés.. Nous ne serons pas trop de deux...

— Alors , puisque l'alliance est conclue en-
tre nous, j e puis vous dire maintenant tout ce
que j'ai déj à appris.

Stella fit au j eune homme le récit de l'enquête
menée par Nestor Prolix et sa femme. Elle le
mit au courant de tout ce qu 'ils lui avaient ré-
vélé et lui communiqua les résultats obtenus par
le couple.

— Ce sont, dit-elle en concluant , de braves
gens dont le concours nous sera très précieux.

Et si vous m'en croyez, nous ferons bien aussi
de leur faire part du départ subit de M. Du-
mont et de votre fiancée.

Gabriel Cercat observa :
— Je vois que vous revenez à votre idée de

tout à l'heure et que vous voulez absolument
établir un lien entre ce départ et la disparition
de votre père.

— le ne veux nas absolument , mais Prolix ,
lui éclaircirn peut-être cette énigme.

Le ieune homme finaleme nt annrouva .
L'habileté apportée nar le détective privé et

sa femme dans la recherche des ravisseurs de
Mombert lui donnait l'espoir que peut-être ils
retrouveraient la trace de celle au 'il aimait.

Et lorsqu 'il quitta Stella il était moins décou-
ragé et s'en retournait plus confiant dans l'ave-
nir. (A suivre.J

SOUVENEZ-VOUS de «L'Association en
faveur des veuves et orphelins de notre cité»

Compte de ch. IV B. 1298. - Le caissier : M.
R. Walter, Commerce 55. — Le Président:
Henri Pingeon, pasteur, à St-Aubin. 250;

Imprimes en tous genres
(morimerie COURVOISIER. la Chaux-de-Fond!

Employé
disposant de lr. 10 000 —, connaissant t r a vaux  de bureau! corres-
pondance anglaise et allemande , comnlabililé . serait engagé par bu-
reau a La (Jliai ;i-ile-Fonds Place glable et bien rétribuée — Offres
sous chiffre P 1483 C à Publieitas. La Chaux-de-Ponds.
H 24S3 U 4444

L'IMPARTIAL - Prix du numéro 10 cent.
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Toile de soie, pure soie japonaise I ¦tll
couleur ecrue naturelle, largeur 75 cm. 1 ¦¦Il
le mètre liUU

-̂W Honan Best, belle qualité pure ii  ||B|soin , couleur naturelle , largeur 85 cm. I ïlll
le mètre I-UU

Crêpe flammé, soie artificielle . A g__ %
a r m u r e  quadri l lée , existe en blanc. i Bill
rose et bleu pervenche, largeur 90 cm. m ï__ \

_gfc, le mètre _-iWU

Crêpe Fompadour, le nouvel A f|Particle souple et élevant pour la robe - J IIH
_BI_ de saison , existe en 0 teintes uniss , I JTSH I
ffi | largeur 90 cm., le mètre fciiWU

| Taffetas écossais, belle fantai- g% A A
àff &k sie printaniéi 'e , nouvel  asssortimerit J |i|l

1 Çii.-'S de teintes claires , largeur 90 cm., |i ri la
I ^  ̂ le mètre UBVU

y S t W  Ninghai, soie naturelle ou shirting J ||| !
sj teinte ivoire , qualtié superbe, largeur BÏ TSll
1 i 80 cm., le mètre UiWWî _* *¦B Marocain écossais, impressions g% A A^^ nouvelles , coult-uis vives , sur crê pe J W v \ \ ]

marocain artificiel , largeur 90 cm. , il 7&f|
le mètre UiUU
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Crêpe sablé, soie artificielle , des- |B
! j m__ sius discrets , belle nouveauté du prin- U m * _ lfljgSB temps , largeur 9U cm. , le mètre' BtW

Flânaisette noppée. envers satin p AA

O 

laine el soie ar t i f i c ie l l e , belle qualité t_ gjjjl
lourde, pour robes et nn sembles , colo- il ___
ris de saison, largeur 96 cm., le m. .. «¦"»
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Aiif@-Ec©lt
au moyen de la voiture
la plus appropriée
à double-commandes (2 volants)
Sécurité et rapidité d'apprentissage 4430

€? PETER $ COr S. A*.
Automobiles - -A CHAUX-PE-FONOS - Tél. 22.685

Nos nouveaux modèles j f a .

riiVuiES ^rr
Chaussures à brides ou décolletées, daim noi r

8.80 9.80 12.80 14.80
Chaussures à brides ou décolletées daim. brun.

gris ou manne 0.80 12.80 14.80 16.80
Chaussures à brides ou décolletées , chevreau , noir.

biun , marine , gris el beige 12.80 14.80 16.80 19.80

Confiez-nous vos réparations, vous serez satisfait m\

KIIHYH Rue Neuve 4
IIUKËIII La Chaux-de-Fonds

p i i_3Efc»jUB58_tt—HKwBpw »̂——¦T^^
Hp. 
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En vente cbez : A- et W. Kaulmann, Quiiic.
P. Grossenbacher, Quinc.
Services industriels. 4350

Hmnffl
SOCIÉTÉ SUISSE ^AS-
SURANCES C O N T R E
LES ACCIDENTS ET
LA RESPONSABILIT E

CIVILE A ZURICH
Pour les vo - assurances , adre-seï vous a : 2635

Emile SMCHHiER fils
aa- 'j i . *¦• ••**•*' Neuchâtel, vim li 'l'è i'i-liptu* 11 W on "

Louis CHAHieiIEK-SIE
Inspecteur, Brévard 5, Neuchâtel. Télé phone 11.69.

RADIO
Pour cause de transformations, à vendre four-

nitures diverses, hauts-parleurs à partir de frs. 3.—.
Appareils complets, occasions depuis frs. 20.— .A ppa-
reils neufs de tous genres.

André Schneider, rue Numa-Droz 29.
«t» Radiotechnlque S. A,

15 vélos
d'occasion e n t i è r e -
ment remis à neufs ,
sont à vendre.

Genre course, mi-cour-
se, touriste , promenade.
4 vélos de dames et un
pour garçonnet.

S'adresser A Hunke-
ler fils, Crêl du- Locle.
Téléphone -3,397. \ »

LéepGiMotoi îiTÉH!
Bel appartement de 5 pièces confort mo-

derne à louer pour le 31 mai ou époque à
convenir.

S'adresser Bureau Fiduciaire Emile ROE-
MER. rue Léopold-Robert 49. m&

-Mers et Bran
A louer pour époque à convenir , rue de ia Paix 133,

Fabrique Auréolej , rue de la Serre 62 et rue Daniel
Jeanriohard 44. — S'adresser à Gérances et Con-
tentieux S. A., rue Léopold-Roberl 3. 2607

La Commune de la Chaux de-Fonds
OFFRE A lOUER

ponr de suite ou pour le :tO avril 1935

Appartements modernes «^Szeciaiiee , avec 011 sans cbamnre ae nains , avec ou aans chaullage cen-
iral . dans le quartier de l'oueat , ainsi que :

|l_ft_iP Sf î P n t  ('8 3 chambres , chauffage central et chambre
1US«C>II8CIII de hains a la rue du Locle.

_af*-*£-ifi„>£ pour une ou deux machines dans le quart ier  de
UOI IlSgCS l'ouest.

S'adresser a la Gérance des ImmeubleH communaux, rue
ou Marché 18, au 2me èiage. HObl

Vous voulez travailler el gagner de l'argent Ce n 'est
pas laciie au jour  u 'a u i o u i u ' i iu i ,  n'iinporie quel travail  ne convenant
lias a chacun Ceux qui savent s'adapter  aux circonstances actuelles
qui onl l'endurence nécessaire, auronl toutes les chances en s'occu-
pant de la

VENTE
d' un produit. Une maison mondiale cherche à enlrer en relations
avec nés Messieurs remplissant ces conditions. Allemand et français
exiwés. — Ollres avec indicaiion de l'activité antérieure, l'âge, sous
cnilTre Z 650R Z à Publieitas. Zurich. 4423

li
La Maison¦I
du Locle

avise son honorable et
nombreuse clientèle que
le banc de graines sera,
comme précédemment,
installé sur le Marché de
La Chaux-de-Fonds, vis-à-
vis du Magasin Ru Gagne-
Petit, les mercredis et
samedis, saison avril-mai,
et au Locle, Place du Mar-
ché, les samedis.
Toujou rs pourvue de grai-
nes fraîches et oignons à
fleurs de saison.
Tous les magasins habi-
tuels ainsi que toutes les
Coo pérat ives Réunies
sont également pourvus.

Se recoiiiri i - i i id ' . 4 '88

R. HRUBENSRK.
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Deux. Jolis modèles

La Mode. « Mam'zelle Nitouche » . Un modèle
p rintanier. Création Blanche et Simone.

La Mode, K Nouveauté 1935 » . Petite toque tra-
vaillée garnie d'un couteau « Condor ».

Modèle Roxane.

Pour avoir le corps liée soutenu
Nos conseils de beauté

Par A\icbel ARBAUD
le célèbre spécialiste parisien

World-Copyright by Agence
littéraire internationale . Paris

Qui de vous ne se souvient de l'héroïque
croisade que menèrent quelques journalistes,
des couturiers et des peintres contre le corset ?
Ils finirent , non sans peine, par avoir gain de
cause, et l'instrument de torture qui déforma si
longtemps la femme n 'est plus, auj ourd hui ,
qu 'un accessoire déchu , bon pour quelque mu-
sée rétrospectif de la mode. Ce n'est pas la
place ici de dire quels furent les ravages du
corset et dans quelle proportion il cransforma
l'esthétique des femmes de ces avant-dernières
années, les cambrant exagérément, rabaissant
le bassin , faussant l'attitude, aplatissant le ven-
tre , voûtant le dos. Quand elles purent jeter le
corset aux orties , les femmes éprouvèrent un
réel soulagement. Dans leur jo ie de se sentir
délivrées, elles exagérèrent et ne portèrent plus
rien sous 'a robe, le corps tout à fait libre et
les organes abandonnés à eux-mêmes. Le re-
mède ne valait pas beaucoup mieux que le
mal et il provoqua cette esdiétique de 1920 qui
exigeait de tontes les femmes qu 'el l es eussent lé
dos voûté , le ventre en avan t, et la poitrine
mise entre parenthèses par des épaules malin-
gres. La mode des gaines a rétabli un j uste mi-
lieu. La femme a des organes particulièrement
fragiles qu 'il est nécessaire de tenir en place.
Elle n 'a pas atteint encore ce degré d'entraîne-
ment physique susceptible de lui permettre de
se mouvoir sans risque, le corps libéré de toute
entrave. Le rêve serait, évidemment, qu'elle
remplaçât la gaine des corsetières par cette
gaine naturelle que constitue un système mus-
culaire parfaitement entraîné. Le j our où plu-
sieurs générations de femmes auront fait régu-
lièrement de la culture physique, le j our où
nous rencontrerons à nouveau des Vénus de
Milo sur des gymnases et dans la rue, les fa-
bricants dp gaines n'auront certainement plus
qu'à fermer boutique. Mais nous n'en sommes
pas encore là , et, de nos j ours, toutes les fem-
mes, même les plus j eunes et les plus sporti-
ves, doivent porter une gaine si elles veulent
conserver longtemps leur ligne, leu r souplesse
et leur aspect j uvénile.

Toutefois , il y a gaine et gaine. La gaine
idéale, qui doit être invisible sous le plus min-
ce des fourreaux de satin , aura touj ours avan-
tage à être tissée dans ces sortes de j erseys
élastiques qui « prêtent » aussi bien en hauteur
qu'en largeur , permettant tous les gestes sans
que le tissu bouge d'un centimètre de la place
qui lui est assignée. La gaine doit s'arrêter au
milieu des cuisses , mouler tout à fait le corps
et maintenir l'abdomen sans faire remonter la

chair à la taille, ce qui forme un bourrelet du
plus disgracieux effet. Elle peut être indépen-
dante du soutien-gorge , mais aussi ne former
avec ceiui-ci qu 'une seule pièce. Dans ce cas,
le soutien-gorge doit être, tout au moins dans
sa partie de devant , dans un tissu beaucoup
plus léger que le corps de la gaine. Avan t tout,
il est indispensable , tant pour la santé que pour
l'élégance de la -igné , de choisir une gaine
exactement à sa taille. Beaucoup de femmes
s'imaginent qu'elles paraîtront plus minces en
portant un modèle d'une tail'e inférieure à la
leur. Et c'est ainsi qu'elles se forment dans le
dos, à la taille, sur les cuisses, de véritables
petits coussinets de graisse, où finissent, à la
longue, par se constituer d'inévitables et dan-
gereux dépôts de cellulite.

Cette saison, les corsetières ont une ten-
dance à marquer davantage la taille de leurs
gaines, suivant en cela les directives de la
couture, et à les raccourcir afin de laisser plus
de liberté à la marche. Quelques gaines allon-
gées par un volant et coupées sans baleines
et sans caoutchouc se placent directement en-
tre le corps et la robe, pour le soir. Il y a in-
térêt cependant à les choisir plus fortes , plus
résistantes, bien que laissant au corps toute sa
souplesse , mais amincissant sa ligne grâce à
l'action de tissus élastiques remarquablement
étudiés.

(Rev Toduction, même p artielle, interdite) .

Desserfs et friandises
Petite galette aux pommes

Coupez en tranches d'un centimètre d'épais-
seur du pain de brioche et formez-en des rec-
tangles de 7 à 8 centimètres de largeur , sur 3
ou 4 de longueur. Arrosez-les de rhum et tar-
tinez-les d'une couche de marmelade de pom-
mes, épaisse, passée au tamis et additionnée de
crème fraîche, et de zeste d'orange râpé. Col-
lez ces rectangles ensemble, panez-les au
moyen d'un peu de blanc d'oeuf , de façon sim-
plement que la panure adhère et faites-les do-
rer au beurre. Servez à part une crème anglai-
se chaude, pat fumée au rhum et au zeste d'o-
range.

Poires au vin
Prenez pour cela des poires à cuire, de pré-

férence les grosses. Pelez-les en deux, puis fai-
tes-les cuire une bonne heure avec de l'eau et
du sucre. Lorsqu'elles sont presque tendres,
aj outez un bon verre d'excellent vin rouge, de
la vanille , un peu de cannelle, si vous l'aimez,
et faites réduire le jus.

La poire doit être tout à fait tendre et bien
imbibée du j us qui doit être assez sirupeux.
Les poires sont en général cuites lorsqu 'elles
deviennent rouge foncé.

Gâteau Solandré
Faire du biscuit quelconque.
Quand il est cuit , couper le dessus de façon à

fonner une calotte. Imbiber fortement le gâ-

teau avec du kirsch mêlé de kummel ou de
marasquin (ces deux liqueurs étant facultati-
ves). Laisser le biscuit s'imbiber pendant dou-
ze heures. Recouvrir ensuite de confitures d'a-
bricots ou de groseilles. Remettre la calotte,
imbiber de nouveau, napper d'une couche de
confitures , couvrir le tout avec une crème an-
glaise à la vanille. Le kirsch destiné à imbiber
le gâteau sera plus ou moins étendu d'eau. Cet
entremets est meilleur fait la veille.

Sommant guérir la ja lousie
Ce qu'elles pensent

Avant la maladie, le manque d'argent et ce qui
peut vous arriver de pire craignez la jalousie ! Car
elle est plus dangereuse, néfaste et insupportable
que tout. De tous les animaux, de tous les défauts,
de tous les ennuis, c'est le plus difficile à dompter I

Comment s'y prendre pour la guérir ?
De préférence à deux...

t En effet, si les hautes parties contractantes,
c est-à-dire Monsieur et Madame, entreprennent en
commun la lutte contre le démon qui détruit le
bonheur conjuguai, les canotions les plus propres
à remporter la victoire seront réalisées. En politi-
que comme en affaires, comme dans les choses du
coeur, la confiance mutuelle est la force créatrice.
Faites donc bavardeir le jaloux, faites surtout s'é-
pancher la jalouse. Et une fois que l'un et l'autre
vous auront bien expliqué de quoi est fait leur mar-
tyr et pourquoi ils se tourmentent entreprenez de
leur démontrer qu'un minimum de confiance réci-
proque ferait évanouir tout cela comme un mauvais
rêve... à moins que la jalousie ne soit pas patholo-
gique. En ce cas, elle ne pourra être guérie que par
un médecin I

Je reconnais qu'il faut avoir l'art de questionner
et celui d écouter les confidences. Mais une fem-
me et un homme qui voudront bien répondre loya-
lement aux questions qu'ils se posent auront tôt fait
d'aboutir à une confession complète qtri se termi-
nera par un fatal :

« — Tu vois bien que tu n'avais pas de raisons
d'être jaloux I... ou ja louse ! »

A force de franchise absolue on finit en effet
par couper les deux têtes de ce monstre bicéphale
qu'est la jalousie : basée d'une part sur des faits
qui existent et d'autre part sur des apparences ou
des prétextes.

Faut-il du reste souhaiter tuer tout à fait la ja -
lousie ? Comme la beauté, le talent , le manque de
jalousie est inné en certains individus. Mais ce
n'est pas toujours ce qui rend l'homme et la femme
le plus heureux. Il faut souffrir un peu pour mieux
apprécier son bonheur, parfois risquer le perdre
pour souhaiter mieux le conserver...

Donc, avant de couper les vivres à la jal ousie,
faites-en la moindre des provisions...

Ce sera peut-être le meilleur moyen, en ne souf-
frant pas trop vous-même de ne pas faire du tout
souffrir les autres.

Soeurette.

Un drôle de chat
Pierre est âgé de 2 ans. C'est un chat , —

mais il n 'a pas encore miaulé une seule fois.
Car Pierre est un chat qui se conduit comme
un chien.

Lorsque quelqu'un fait du bruit à la porte ,
Pierre gronde comme un chien de garde. Il n'a-
boie pas, mais il traîne de vieux os et autres
obj ets au j ardin où il les enterre comme le font
les chiens.

Et ce chat aime passionnément l'eau ; il ou-
vre la fenêtre avec la patte. Quand par mé-
garde on a laissé Pierre devant la porte, il va
trouver le chat de 1a voisine et l'alarme. Ce-
lui-ci alors se place devant la fenêtre et miaule
— par procuration — jusqu 'à ce que les maî-
tres de Pierre lui ouvrent la fenêtre.

ECHOS
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Les blouses de garçonnet
Avant que ne commencent tout à f ait les beaux

j ours il convient peut-être de s'occuper un peu
des costumes de garçonnets, sujet auquel la
Mode n'accorde jamai s beaucoup d'importance ,
mais qui en a, cep endant , pour les marnons.
Elles ne veulent pa s, en ef f e t , que leurs pe-
tits bonshommes soien t moins coquets que leurs
sœurs, et comme la terme vestimentaire de
ceux-ci ne varie jamais beaucoup, et ne peut
montrer de grandes f antaisies, il est diff icile
d'appo rter quelque diversité dans ce domaine.

Mais lieureusemeni, voici le printemps et
bientôt l'été ; cela va nous permettre de choi-
sir quelques jolies blouses claires que les pe-
tits garçons , âgés au plus de six ans po urront
mettre avec des culottes de lainage ou de toile,
Ap rès, U f aut les habiller comme leur papa ou
pr esque, bien que la mode des chemises claires,
à manches courtes, soit bien commode pour
eux, en été.

Revenons aux blouses des « moins de six
ans » pour dire qu'elles p euvent se tailler dans
toutes sortes de tissus. Aussi, si vous trouvez
quelques petits coup ons avantageux , — il pn
f aut  si peu pour de semblables modèles ! —

n'hésitez p as, Madame, à en f aire T acquisition,
qu'ils soient de f il, de coton ou de soie, si leur
teinte est seyante ou mieux encore, s'ils sont
blancs ; vous pourrez ainsi, au f ur  et d mesure
des besoins, conf ectionner tout un jeu de che--
misettes qui seront préc ieuses lorsqu'il f era
chaud.

Inutile d'en compl iquer la f orme ni les garni-
tures ; les modèles à manches très courtes, à
col rabattu, garnis de pkiûres, sont tout à f ait !
charmants dans leur simplicité. S'il s'agit de
toile de f i l  ou d'une é t of f e  de coton, on peut
compléter le modèle d'une pointe en toile rus-
tique de couleur vive ou quadrillée dont les ex-
trémités se glisseront devant sous une p atte
boutonnée.

Enf in, ajoutons que toutes ces créations se
f on t de manière à ce que la culotte vienne se
boutonner par-dessus comme l'indiquent d'ail-
leurs les deux croquis dessinés en ces lignes.

CHIFFON.

LA MO OIE
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Plesdamesi

de billes Nouveautés I
attendent le plaisir de votre visite.

Venez les voir , Sans aucun engagement de votre
part; vous serez charmées par la diversité des tissages. !
la nouveauté des lainages , aux coloris encore jamais va, j
tels que rose poudre, vert soldat , bleu lin , etc. , etc. j

Vous serez conquise par nos...... !
Crêpes de Chine impr imés , soie nat . aux dessins

exc lus i f  . lr 7.90, 6.90, 6.20, 5.SO
Crêpe Kloklos a pois lr. 4.QO
Crêpe Rayonne fantaisie » 2.90
Boutonnya, lainage nouvea u pour l'en- H

Femme nr i p i i n t e m p s , 140 cm > 7.20
Crêpe Milraya, superbe tissu , coloris

merveilleux , nu cm. 12.50
Linolaine, nouveau lissu lin et lame.

140 cm fr 11.?B, 8.SO
En magasin . Patrons Vogue & Ullatein.

Magasins des 3870 '

SOIERIES LYOHHHISES §
La Société Coopérative pour la Four-

niture de Meubles, rue d'Aarberg 5, (nom et
adresse bien à observer), à Bienne, tél. 3960,
depuis la gare tra m 1 à gauche arrêt "Feld-
schlosschen ", a

[changé de physionomie!

Fiancés
Si votre temps libre vous permet de consacrer

une petite heure à la visite d'une exposition
moderne , aménag ée par un architecte spécialiste
suivant les .

¦plis les plus nouvelles
et capable de donner satisfaction aux exi gences
des connaisseurs les plus qualifiés , ne man-
quez pas de passer chez nous, sans aucun en-
gagement pour vous. Nos installations , complè-
tement transformées , nous permettent de pré-
senter un choix immense en mobiliers de tous
prix et pour la plus grande partie exposés com
plèternent.

Garantie sérieuse , livraison franco domicile ,
prix soutenant n 'importe quelle concurrence
sérieuse , facilités de paiement. AS 1818J 2889

f CURE de PRINTEMPS '
I â

W f ^L m T^ b i  Voici le printemps et déjà les bour-
/ oJïf êÊeR. °\ %eons commencent à s'ouvr i r .  C'esl
/ iP?^ï_l I '8 momen ' ('° Penser à la Santé.

V—-M-r CHr ' (-e iiiôm^ ci"e 'a 8ève dans la
\ -__lEi / l'' an '°. '° Saiifï sub i t  une suractivi-
' ijMfjBBprtei ' 'è de circulation , qui peut amener

B̂BlBSB r̂ lea Pllls graves désordres.

Exiger ce porlraîl Une expérience dép lus de quaranteL " années nous permet d'affirmer que la
JOUVENCE de l'abbé SOUUY , composée de plantes
iuollensives , jouissant de propriétés spéciales bien dé-
Unies, est ie meilleur régulateur du sang qui soit connu.

La JOUVEiVCE de l'abbé SOUUY détruit les ger-
mes de la maladie , tamise le sang qu 'elle fait circuler
librement , et en fin de compte répare tout l'organisme.

UNE CURE avec la

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
c'est la guérison certaine sans poisons, de toutes les
Maladies intérieures de la Femme.

C'EST UNE ASSURANCE
contre les accidents du lietoar d'Ag*e, Métrite, Fi-
brome, Hémorrag ies, Pertes blanches. Troubles de
la Circulation du Sang, Hémorroïdes, Phlébites , Va-
rices, Etourdissements, Chaleurs, Vapeurs, Vertiges,
etc.

Prendre la JOUVEiVCE de l'abbé SOUUY . c'est
s'assurer des Règles régulières, non douloureuses;
c'est éviter les Migraines, Névralgies , Constipation, eto.

La JOUVENCE de l'ABBE SOUUY se trouve
dans toutes les pharmacies,

PRIX : le flacon LIQUIDE, fr. 3.SO suisses
» PILULES, fr. 3 »

Dépôt général pour la SUISSE : Toutes pharm acies et
Pharmacie des Bergues. Quai des Bergues 21,

a Genève.

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé
SOURY qui doit porter le portrait de l'Abbé SOURY
et la signature Mag. DUMONTIER en rouge

m| AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER JJj

f̂lA wrvPl l'instant de faire délivrer vos B|
lits de la poussière, s'ils ne W
sont pas tout à fait en ordre

ADRESSEZ-VOUS EN FOUTE CONFIANCE R j
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PARC 96 a im Tél. 22.305
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Coffre-fort
On cherche colïre tort da

¦tnu ideur moyenne. Faire ollres.
en indi quant dimensions inté-
rieures et extérieures , sous chif-
fre S V. 4S36. au Bureau rie
I'IMPARTIAL . 433t>

Chaire à coucher
FP ÎSO'Î - l'"e SLl PerlH! ohani
i l  ¦ 0Su."( lire a, coucher , com
posée de 2 lits crin animal , com-
plets , avec duvets, etc. ; 1 armoire
à glace , 1 lavabo avec glace. I ta-
ble de nuit avec marbre , 69S fr.
Profilez — S'adresser à M. C
BEYELER, rue de l'Industrie
i. Tél. 23.140. 4326
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AU PRINTEMPS

Chemins de fer fédéraux

__-_ W M SS
A partir du 1er avri l prochain , la slaiion des Convero ne sera

plus desservie pour le passage des irains suivanls . et , les li i l lels se-
ront délivrés dans le irain aui voyageurs qui mon ieroni  a celte s tn l ion:
a) darni 'a direction de La (.'baux de-Foutl ti a Neuchâtel ;

train No : 1552. faisant arrêt aux (Ion-ers i 5 h. Ai .
» No : 1586. » i » o i 21 h. 03

b) dan» la direction de IVenchâtel k La Chaux-de-Fondu :
Irain No: 1587. faisant arrêi aux Con vers a 5:2 h. £0

D I R E C T I O N  DES C. F. F
4454 ï r arrondissement.

I
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Visitez nos vitrines
¦»«ur Dames :

Chemises ou pantalons charmeuse belle t nr
qualité , saumon et ciel , toutes grandeurs ' I.5J J
Combinaisons charmeuse indémailla- _\ nr
ble , superbe dentelle incrustée , toutes grand. L.jJ

-Pour l*less ieur« :
Chemises fantais ie .  2 cols , doubles _"h AE"
iiiancl i i  î les , rayures nouveauté Ai9tf
Chemises lantaisie popeline unie devant x nn
double , 2 cols Tr.SJll
Chemises lantaisie popeline rayée devant r nn
double , _ cols J.ïï ij

M LILHS BLANC
Mme E. DUBOIS, Balance 4
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Réparations soignées
Spécialité de Chapeaux de Dames

Serre 83 4383 .11»° «anguillet
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I CORSETS I
Le chic de votre toilette dépendra de la façon dont vous
serez corsetée. — Que vous soyez mince ou que vous
soyez forte, vous trouverez dans nos créations le modèle
qui vous conviendra. — Dans votre propre intérêt faites-
nous une visite, vous serez bien conseillée. |

Pour les envois à choijc prière d'indiquer le tour de
taille ét de hanches, pris sur les habits.

Sur demande, nous fournissons pour chaque corset
ou gaîne le soutien-gorge assorti.

1 Aux Arcade* 1
4468 _L« Chanx-de-Fonds

Hflfl _____H

/pfo^»̂  Société (TAgritt.8.ure
K/ t T ^5 ^£Jcfp  ̂ " s,'r " TPnuu «amedi sur  la Place du
l/vl ï/l^ Marché, devant I 'I MPARTIAL , la

Sk^AU JL». viande «l'une

Jeune pièce de Détail de Ve qualité
de 0.80 ii 1.30 le ilemi kilo

8e recommandent : CbarleM F K I K A R T . Le» Bulles.
4487 Le - ip sserv i in ' ¦ \iimi* \MSTI !T/.. .

I A  

cou '  .i i r .nn -ie iiu Sa plu , .laquei-'Oni, uu. s'est O II V I - I I

lu Teinturerie Nouvelle
On le în t  'ouïe * ! les -nin s i i» ture i ie ~ • i initi i"iellf.B

_~vo_e chimique
Melloyageu ii sec. ilëcalissbii^ns et plis . leiin > -s ex , ni es d'anrè-
chantillons. Ne lip in ini  pas Travail riinide Deuil en 10 h

W Prix adaptés a la crise ~~K-'J Ht US
Se recommande, Robert WEKGIR

i l  •iï.'JIU Teint-spécialiste - Vt -M

L'IMPARTIAL - Prix du numéro 10 cent.

On demande à
emprunter i

fr . 8 à 10 000.— en 2me h ypothè-
que sur grand domaine de bon
rapport , situé 11 proximité de la
ville — Ecrire sons chiffre M G
4448 au bureau de I 'IUPARTIAL .

IllÉJS ïÊÉI
A vendre de gré i wré . pour li-

ler Mai 1935 un beau domain*
auricole de 38'/« poses en un seul
mas. à proximiié de la ville Ac-
cès lacile. Maison en excellent
étal. — Adresser demandes de
renseis-nements n l'Ëludo Or.
A. ItOlJ.ÎÏ. notaire , rue de la
Promenade 2, La (lhaux-de-Fouds.

4282

III
TOUTES

LES

LIQUEURS

ooooooooooooo
OOO 03orcoo
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00o

A LA GRAPPE D'OR
RUE NEUVE 5

:«75 [U Tél. 21.816

Le manteau
de printemps,

élégant et
confortable

OR MAl
loui laine
6.90

NOPPi
lout laine
9.90

Des lainages souples
et se travaillant bien

In fa à k
Silka S. A 4075

rue Léopold-Robert 27
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Lever de rideau â 13 heures : BL CB Chaux-de-Fond§ III — Floria Kl

Madame F. KOCHER-STAUFFER et i
[ familles parentes et alliées remercient bien

sincèri mein louies les personnes qui ont pris une si
¦H vivo puri an grand deuil qui les Irapne. 443-'i SB

Kà Je sais en qui j' ai eru.

Car nous savons que si not *e maison ter
restre qui n 'est qu 'une tente est der une , nous

! avons un édifice de la nart de bien, une mai '
son qui n 'est p as / ai le  de main , éternell e dans

Je vois ainsi venir te terme de mon voyage
! en ces bas lieux et j 'ai l 'atteme vive et ferme du

saint 'terilugti des deux Sur moi si ta tombe
se [ errn e. j 'en sortirai victorieuse.

Il a plu à Dieu de ranpeler A Lui noire chère et bien-
aimée maman , soeur , belle-sœur , lanle , cousine et amie

l U» H MB 1LI1I I
née Jeanne DESCOMBES

I

qui s'est endormie dans la joie de son Sauveur , le
29 Mars 1935. dans sa 54"« année.

L'enierrement . SANS SUITE, aura lieu Dimanche
31 Mars, a 13 h. 30.

Leciure île la Parole , à 13 h. 16, au domicile mor- !
tuai re  Itue du l'arc 64.

Les Familles affli gées.
Mademoiselle Yvonne Fillieux et son fiancé Mon-

sieur André Huguen in :
Monsieur et Madame Henri Descombes et familles ; I
Monsieur et Madame Charles Descombes leurs en- ;

fan l s  et pei i t -enfanl  ; i
Mons ieur  Madame et Albert Descombes: '
Madame et Monsieur A r t h u r  Godat-Descombes, !

ainsi que les familles parenles el alliées. |
La Chaux-de-Fonds , le 89 mars 1935.
Cet avis tient lieu de faire-part. 4456 \

\ Renose en naix , chère épouse et mère \ !

'¦ Monsieur Arnold Weber;
[¦.':"' . Mademoiselle Anna Lenthold;  H

i Mons ieur el Madume  lïmil Leuthold et leurs enfants.
i l  à Meiringen ; \

I Madame lliibli-Leulhold el ses enfants, à Meiringen ; ! <
j Monsieur  et Madume Franz Laulhold , a Meiringen ; '

Madame veuve Frieda Leu-Weber et ses entants , J
I â Neuvevi l l e  ;

IH Monsieur et Madame Walther Weber et leur enfant, j
! a Noiraigue ; j

Monsieur et Madume Oilo Weber Rit ter , j
ainsi que les lamil les  Leulhold . Weber . parentes et al- j
liées oui lu profonde douleur  de (aire part a leurs amis

| et connnissances, de la grande perte qu 'il s viennent
i d'éprouver en la personne ue leur ebére et regrettée

i ii épouse, mère, sœur, belle-sœur, lame , cousine et parente i H

Il i l*fi«a«l«_ Bnr_«

I Anna WEBER- LEUTHOLD I
¦H que Dieu a reprise » Lui . Vendredi 29 courant , à 7 h. ,

u l'âge da dO ans . après de longues souffrances , suppo r
lêes aveo beaucoup de courage.

La Chaux-de-Fonds , le 29 Mars 1935.
! L'incinération. SANS SUITE , aura lieu Lundi

1er Avril, a 15 h. — Départ un domicile n 14 h. 45
l . - .".] Une urne funéraire sera déposée devant le domicile __9

| mortuaire : Rue du Collège 14 4525
Le présent avis l i e n l  Heu de letire da faire-part.

-StttiSBS¦_ m BlHBBB

Les chaussures
M m Vasano"

|fe combattent
Les pieds affaissés - Les pieds
plats - Les pieds forcés - Les pieds
tors - Les échauffements des
pieds - Les élancements dans les
jambes et toutes les défectuosités
de la marche en général.

„Le Bally Vasano"
est aussi la chaussure idéale pour
le pied sain, pour tous ceux qui
doivent beaucoup marener ou res-
ter longtemps debout; c'est la
meilleure chaussure pour chaque i
profession.

Grand chofr en nouveautés

CHAU//URE/
B. PASQUERO
PAIX 72 4500 Télé. 23.859

On vendra demain sur la Place du Marché , à côté du banc Aesch-
l.imann et la Boucheri e Centrale , Passage du Cenlre 5, la

viande d une fenne pièce de Défait
extra , depuis 70 cts ,i fr. 1,20 le demi ki lo

4521 Se recommande. Ernest FINK.

Boucherie E. SOLTERMANN, Q, PUB Hûtel de-UHle
Beaux, cabris «lu Valais

Lapins du pays
Tripes cui.es 4504

Autos-Détartrages
Après l'hiver et pour éliminer les produits anti-
gel , il est nécessaire de faire nettoyer « fond le
radiateur et les cliambi en d'eau du muieur
Nous mettons a disposition deR aulomobilinte s .
noire appareil spécial à détartrer, satin
démoulage. 4429

C. PETER & C? S. A., Automobiles
LA CHAUX DE FONDS - TELE. «.68.1

-____M_-_H-1Ki_M-^_--MBBH----MD----------_-_n___-_-_-_-_-i-_-_i_____-M-9_aM-̂ _-_-_H__flMMa^^

4nonces
Suisses

Ichuieizep
«j nnon cen

SCANDA1E
l l l l l l l l l l i l l l l l l l l l l l l l l
Les gaines « Scandale» et
«Vedette » sont en vente
chez 

m NELLY ummi
Magasin spécial de corsets
Léopold - Robert 21

4aoi Timbres Es. tt. Téléph. 22.479

Vous...
qui apprenez l'allemaiiu
ou le français et qui dé-
sirez d é v e l o p p e r  ou
maintenir les connais-
sances acquises , VOUB
lirez avec profit

Le Traduc teur
Journal allemand-Iran
tais pour l'étuue compa j
rée des deux langues.
Spécimen gratis sur de-
mande adressée au Bu
reau du Traducteur,
Librairie V" C. Luthy.
rue Léopold Roberl 48.
La tl l iau x-i l e-FoiulB , 

fh a m hp o  meublée, au soleil , in-
1/lld.lUI/IC dépendante, est a
louer , 20 fr. - S'adr. rue Léopold
Robert 6. au 3me étage, côté bise.

te27
P h a m h p o  non-meublée , au so-
UUttUlUI C leit , est à louer a per-
sonne solva ble. — S'adresser rue
du Puits 23, au rez-de-chaussée ,

i droite. 4498
fl l  3 m h r.n meublée, central , bains
UlldlllUl C est a louer a 3 minutes
de la gare. — S'adresser rue de la
Paix 97, au 3me élage. 4507

On cherche à louer , ZX ™>
de 3 pièces , ler ou 2me élage, w •
c iniérieurs , alcôve, balcon. Prix
avantageux. — Ollres sous chif-
fre O. R. 4366 au bureau de
I'IMPARTIAL . 4361,

00 dnil» . lOOer Etfnon
menbleo . avec part â la salle de
bains si possible. — OffreB sous
chiffre P. G. 4344 au bureau de
I 'I MPA HTIA'I. 434'I

VPI A avec 'or P-*t-°. eu *r(̂  ^ou
ÎCIU , état , à vendre , ainsi qu'un
appareil électri que pour massage
aux rayons violets, comme neuf .
— S'adresser rue Numa-Droz 169,
au sous-sol. 4419

lleoos e en Paix.
Les parents de

Mme Vve Une Colomb
ont la douleur de faire part  A ses
nmis et connaissances de son dé-
cès survenu le 28 mars , après une
pénible maladie.

La Ghaux-de Fonds ,
le 29 mars 19%.

L'incinéralion , SANS SUITE ,
aura lieu le samedi 30 mars .
i 16 b. — Départ de l'Hô(>nal a
15 h. 30.

Une urne sera déposée devant
le domicile morluaire : Serre 57.

Le présent avis tient lieu de
leitre de faire-part . 45*1

à nnn/ i pn  avantageusement ,
IcilUIG faute de place, 1 ca-

napé cuir brun , des livres de mu-
sique pour p iano , 1 fourrure loup
frs 30—. Eventuel l ement  on
échangerait contre chaise-longue.
— S'adresser au bureau Ue I 'I M -
PARTIAL . 4453
A i/ori rl l'f* quelques paires ca-
ri i C I I U l G  naris jaunes de 1934.
— S'adresser â M. E. Ho-wald .
rue Numa-Droz 122. 41163

Â UPIui l'fl ' couleuse , 50 litres.
«C llUIC , Bas prix. — S'adr.

rue Numa-Droz 122. au 1" étage,
rt uauche. 44 'i t

A Ulin i l l ' û ou a échanger cou ne
lOUUl B „n m iurc , un lit  à

2 places , en bon état. 44114
**.'àdr\ an bureau de I'I M P A R T I A L

L'Eternet accomn 'il te souhait de
ceux qui le craignent tt exauce
teur cri et H Us délivre.

Ps. UXt V. v. i9.
La famille affli gée de

Mademoiselle

ionisa Perret
informe  sus amies et connaissan-
ces de son décès, terminant  une
très longue maladie à l'âge de 69
ans.

Madame et Monsieur Jules
Ducommun Perret a Neuchâ-
tel , leurs enfanta et petils-en-
fanls;

Monsieur et Madame Maurice
Ducommun et famille, au
Locle;

Madame Vve Ernest Perret et
sa fille Mademoiselle Mar-
celle Perret ;

ainsi que les familles Dubois et
Siudler  prient leurs amis el con-
naissances d'assisier au service
funèbre de leur chère soeur , belle-
^oenr, t an te  el cousine qui aura
lieu le samedi 30 mars 1035,
a 15 heures , au Crémaioire de La
Gliiiux-de-Fonds . — Départ de
l 'Hôpital , sans suile.

Neuchâtel , le 28 mars 1935.
Le présent avis tient lieu de

lettre de faire-pari . 4'.88

A louer
pour le 30 Avril 1935

Tnmniiv \h rez-de-chaussée de
IcirUdUA 14, 3 chambres , cui-
sine , dépendances. 4539

Pour de suite
ou à convenir:

Dllïk )Q P'"n.on * '*¦• chambres ,
rllllu LJ\ cuisine , dépendances

4540
Toir09IIV Ml P*f?non 2 chambres.
IcIlK QUA 11, cuisine, alcôve, dé
nen iiances . 4541

IIHIUSlFIll II, chambres, cuisine.
dépendances. 4542
Ollitt 1fl rez de_cuaussée remis a
rull» 10, neuf de 3 chambres ,
cuisine , dépendances , w.-c. inté-
rieurs. 4543

Indiitfrto -111 l°gemB-*s de3cham-
luUUij lllfj JU, bres, cuiBine , dépen-
dances et pignon de 2 chambres-
cuisine. 4544
flnn iio 911 r8Z a,e'chaussée -Ie 3
llullUo LU , chambres, cuisine, dè-
ii ' iQ. iances 4545

industrie 31 ̂ t%JL? az i
iiendances. . 4546

S'adr. à M. Marc Ilumbert,
iiéran i . rne Numa-Droz 91

A LOUER
pour cas imprévu , bel apparie
ment , rue Jaquet-Droz 39. 3me
elage de 3 chambres , fond de cor-
ridor éclairé, cuisine , w.-c. inié-
rieurs et dépendances , maison
d'ordre, disponible le 30 Avril 1935
Loyer modéré. — S'adresser n M
Jasai , rue Jaquet Droz 43. 455 '

A louer
dès maintenant ou époqne

à couveuir:

Plate Neuve 6, t£^ST'
3me elage . 3 cliambres, cuisine.

in ilDsl iie îei rWcSire
ûianges 9,ST'3 chambre3 '
Fiilz CoDrvoisier 20, lerc_Lamebre,
cuisine.

Fiitz-EuuTVGisier 21a, ^e.
Pour le 30 avril 1935:

Rue do Commerce, LZt™.
n re ne bains , chauffage central.

Place Heuve 6, rr'esé,^si3ne
cham -

03Tr -11 a"ie **,a8e. * chambres ,
"QU JJ, cuisine ,

Hez-de-chaussée, local,
f.j r j n nnn  Q rez-de chaussée , 4
UIQIiyij i 9, chambres, cuisine.

S' a l r . lOlude Kené JACOT-
GUILLAIOIOO, notaire , rue
Léopold-Roberl 35.

j-__j46_3 3159 

A louer
de suite ou à convenir.

DpnriPOO (M rez-de-chausBée 3
r i U g l i'û OU , chambres , corri-
dor, cuisine. 349*4

Progrès 93a, fS-SS-Tt
ridor . cuisine

P iguoa de 2 chambres, corri
dor . cuisine.

Progrès 95a, ffftfiSS
corridor , cuisine.
Prndp&« Q i a  P'8non de d8u.xr i U g l C D  o l t t, chambres, corri -
dor , cuisine.

Progrès 109a, ier ftEA-
corridor , cuiBine. 3498

Prnrirpç 47 ler éta 8e de cin ci
[ l Ug l Co _ I| chambres, cor-
ridor , cuisine , cour. 3499

1er Mar S lia, chambres et cui -
sine. 3500

MflPfl r7d rez-de-chaussée
HUI U 11 T, ouest de 3 ebambres .
corridor , cuisine. 3501

Q fn i i f l 4 0 ler élage de quatre
Oltll lu 1_ | chambres , corridor ,
cuisiue. _ , 3502

S'ad. à M. ErneHl llenrloud,
géranl , rue de la Paix 33.

DEROCHE
A vendre maison 2 logements

petit  ru ra l ,  magnifi que verger.
Conviendrai t  spécialement pour
parc avicole et c u l t u r e  maral
chères. Supeiflcle 3350m2. Prix
modéré.

S'adresser a l'Etude D. Tlilé
baud . notaire , Bevaix. 4203

TÔBÂT
A louer de suile ou ii convenir

local pour 15 ouvriers , avec fon-
derie. Convi endrait  pour monteur
do boîtes ou mécanicien. 16791
S'adr. au bureau de I'IMPABJTIAL. l

Fie propriété
A vendre ans Grattes lto-

chelort. cause de décès, 2 cham-
bres, cuiBine , dépendances, écu-
rie , jardins , verger, poulailler el
3000 m2 de beaux préB. Prix de
vente 1res bas; conviendrait pour
retraité. — S'adresser à Publi-
cltaH , rue Léopold-Robert 21 ,
sous No -493, P 2492 G 4483

Dans petite ville industriell e
vaudoise , à vendre immeuble
avec bon P-1764-N 447s

Café-Restaurant
cause famille, de suite ou date A
convenir. - Tous renseignements
sous P. 1763 N., à Publlci-
las . Neuchâtel.

D^tilflICP demande tra-
K(»!glIj ll9C vail a domicile
ou en lahrique. - Ecrire sous
chiffre It. G. 445?, au bureau
de I'I MPAHTIAL 4452
M__

#A avec aide car. en par-
rlUllf fait étal , est demandée
;i acneier. Payement comptant  —
Ollres . avec prix , soua chiffre A.
G. 44IO, au bureau de I'IMPAR -
TIAL 44 10

Occasion. \i?iïi\z
dre. — s'adr. Succès 13A. au rez-
de-chaussée. 440U

ÇnmmpllÀPfl Je-ntaflliéde iouie
ÛUIUIUCIICIC. confiance , cherche
exiras ou remp lacements. - Faire
offres sous chiffre lt. M 4396.
au bureau de I'I MPARTIA L. 4396

Ouvrière couturière -TSÊÏ
par M"" Huguenin-Scbilt , Haule-
Comure, Serre 27. 4150

Ip iir t P f l l lo  pr oP re et honiiôie ,
UCUUC UIIC , e8[ demandée pour
le service au Resiauran i lea-
Room. rue D.-I . Richard 37 4526

Jeune garçon , •'ftSXÎSr
[iour aider a l'atelier et laire les
commissions . — S'adresser au
bureau de I'I MPAHTIAL . 450H

1UUL1 , |e_ petit  appartement
remis a neuf , de 2 pièces, cuisine ,
dépendance s et j a rd in  potager
Prix modique. On conseniirait a
une baisse de loyer moyennant
quel ques travaux. — Faire ollres
ècriies sous chiffre A G. 4301.
au bureau de I'IM P A R T I A L  43bl

A lnilPP aPl> aneiiieui 3 pièces,
IUUCI , bom de vesiibule éclai-

ré, w.-c. intérieurs , au centre. —
S'adr. rue Di iniel-Jennricbard 13.
au ler élage. a gauche. 4407

Bel appartement S5i^5Ichambre de bains installée , loggia ,
alcôve , contierge. à louer pour le
3U Avril. Prix 115 fr. — S'adres-
ser rue du Nord 185. 2me étage ,
à droite , le matin ou après 18 b.___¦
Kez-Qe cuaussee. 8uit'e,ucham -
bre et cuisine , exposé au soleil.
— S'adresser au bureau de I'I M -
PAHTIAL . 4500

ïiiinh<! ftl A 10uer Pour le ¦*¦
UUUUù Ul. ayr i^ .̂ e élage,
4 pièces , remis à neuf , balcon.
w.-c iniérieurs. — S'adresser au
I" élage 

Â lflllPP Pour lB ler -viai' a P"ll/UDI , parlement de 3 cham-
bres, corridor, alcôve, cuisine el
dé pendances . — S'adresser ;i M.
RtlRnini . rue Jnqiiel .Drnz SH 4417

Â lfll lPP i>" "l'île , pour cause de
IUUCI (iéparl, logement de

3 pièces et balcon. — S'adresser
rue du Parc 76, au 3me èiage , a
gauche. 4441

Cas irapr éïu. ^ '^ ripo6
que n convenir , pignon de deux
chambres  bien exposé. - S'adres-
ser rue du Rocher 14, chez M.
Finj oulol 4432

Pi flfl à tûl 'PO indé p endan t  .
r/lCU d ICI I C  louer. - Ecrire
sous chif t iv <:. J, 4449. au i>u-
reau de I'I MPARTIAL . 4449

r i i iml ip o .  A- lousr . jolie cliain -
UUttlUUI t). bre meublée , 18 fr.
par mois. - S'adresser chez M. F.
Sleiner . rue du Parc 9. 4375

Belle chambre isKRSï
personne honnête. — S'adresser
rue de Chasseron 5, au 2»° étage,
à droite. ¦ . ¦ 4482

Etat-Ci¥ii dn 28 mars 1935
DÉCÈS

Incinération : Perret - Gentil .
Fanny-Loiiisa , fille de Emile el
de Fanny-Ida,. née Sludler , Neu-
i-liâieloise . née le 23 octobre 1866.

raiuller
Charcuterie Comestible

Doubs 158 Tél. 23.537

Au marché, Z"' rangée devant la
librairie Evard et Amez-Droz.
Ponles fr. 1.40 la livre .
Poulets fr. 1.70 la livre.
LapiOH dn pays, fr . 1.40 lu

livre.
Tripes cuites , fr. 1.30 la livre.
4529 Se recommande.

GYGAX
Tél. 22.117. - Ronde 1

a la -vente exclusive du
véritable

poisson de Norvè ge.
qui se recommande par lui-même.

Demandez :
la livre

Filet de cabillauds — .90
sans odeur.

Filet de dorades . 1.30
Filet de dorschs 1.20
Baudroie l.<_0
Cabillauds entiers l.~

Egalement en vente :
Filet de perches 4 —<
Filet de sandres 1.30
Palées 1.80
Truites pipantes 4.50
Cuisses de grenouilles

la dz t.—
Volailles

de premier choix
Service à domicile.

4537 Se recommande.

Au Magasin de Comestibles
SERRE OS

_Tk et demain samedi sur
_f P \  la p lace du Marché,
«jw tt il sera vendu :
ESNÈa Belle palée vidée____wm I.SO la l ivre

BBJBJWfl Brochets. Truites
BH Filet de Cabillaud
jK$|t8w] 70 et. la l ivre

ÉM$ï<>y«Bk Filet de Dorade
pfflfflj)w|p lr. 1,0 la livre

aïKwSSL Poulets de Bresse
]__&$& Poules. Piireous

mtiÊyl Cuisses
H de grenouilles
Mm. Se reco mmande ,

_Muà M"' E- FEi\'i\'EH
PM"« Tél. 22.454. 45nt

GYGÂX
vendra samedi au Marché, de-
vant le magasin Kurlh :

Poulets de grain
frais , vidés

Fr. 3.60 le Kg.
Lapins extra
Fr. 2.80 le kg.

Marchandise très fraîche
4536 Se recommande.

Aie. Paris i
Abéeistes cbaux-de-lonnlers
donnez votre ad resse Collège 4.
au Magasin (Amicale a l'étude).

Cîisiîiê
Garçon , entre les heures d'école,
est demandé. — S'adresser au ma-
gasin Mettler - Dellenbach , rue
Léopold-Kobert 47. if i'i

Ieune le
catholique, de 14 a 15 ans. dési-
rant apprendre l'allemand , trou-
verait place dans une nftlinseri e.
— S'adresser a M. Gouveriion
rue du Doubs 137 44()7

On demande a acheter un
moteur éleclri que en bon état ,
force 2 chevaux, 4530

monophasé
Otïres écrites sous chiffre C lt

4530, au bureau de I'IMPARTIAL.,



REVUE PU J OUR
Les entrevues «Je A\oscou

La Chaux-de-Fonds. le 29 mars.
Hier à 15 heures ont commencé les entretiens

entre M M .  Eden et Litvinof i, à M oscou. Le ton
en est, comme on p ouvait s'y attendre, aussi
chaleureux qu'il f u t  f roid à Berlin. Les pl énip o-
tentiaires ont donc échangé f orce  compliments,
f leurs et galanteries dip lomatiques courantes.
Cep endant la situation est telle en Europ e, la
Grande-Bretagne et l'U. R. S. S. ép rouvent de
telles craintes devant la menace allemande que
la sincérité du rapp rochement russo-anglais ne
f ait  pas de doute. Hitler, du reste, a accomp li
ce miracle à rebours de rendre les Soviets
p resque sy mpa thiques à tout le monde et de
transf ormer une puissance aussi agressive et
trouble que le bolchévisme en contre-poids pa-
cif ique anti-nazi.

Il f aut p araît-il s'attendre à voir lancer très
p rochainement un Locarno d 'Extrême-Orient , ou
l'Angleterre jouerait le rôle p rincipal avec com-
me satellite la Russie .

En revanche, il est douteux que M. Eden ef -
f leure même la question des dettes.

Le probl ème de la balance des alliances et de
l 'équilibre europ éen passe p rovisoirement avant
les soucis des marchands et f inanciers de la
Cité.

On ne manquera pas d'autre p art d'enregis-
trer le catégorique démenti de Berlin aux vi-
sées sur le corridor polonais et la Tchécoslova-
quie. Voilà tout au moins qtù allège si peu que
ce soit la lourde impression que l'on éprouvait
hier. P. B.

A S'Enter ieur
Une triple élection à l'Académie française
PARIS, 29 .— L'Académie française a procé-

dé j eudi après-midi à une triple élection.
M. Bellessort a été élu au fauteuil de l'abbé

Brémomd , 'M. Claude Farrère au fauteuil de
Louis Barthou, ei M. Jacques Bainville au fau-
teuil de Raymond Porooaré.

Les entrevues de Berlin ont provoqué

fine profonde stupeur
aux Communes

LONDRES, 29. — Sir John Simon qui, au
cours d'une audience de quarante minutes avec
te roi, a mis le souverain au courant -des in-
cidents de sa mission à Berlin, a f ait  j eudi
après-midi la déclaration promise aux Com-
munes. Cette déclaration, p lus brève encore
qu'on ne l'attendait , puis qu'elle ne comportai t
que cinq p hrases, s uf f i t  à p rouver crue si te
gouvernement ne veut rien livrer p ubliquement
de sa pensée , les déductions de la pr esse de ces
derniers j ours ont été assez exactes. Sir John
Simon a f ai t  observer tout naturellement qu'il
ne serait pas désirable d'entrer en ce moment
dans les détails avant le retour de M. Eden et
avant Stresa. Il a aj outé cette remarque signi-
f icative :

« Des divergences considérables d'opinions en-
tre les gouvernements britannique et allemand se
sont révélées au cours des conversations. -»

Les exigences du Reich, non p récisées, ont
causé dans les couloirs une véritable stupeur .
L 'op inion conservatrice les tient po ur inaccep-
tables.

Les libéraux et les travaillistes ne cachent
p as leur déception.

Un démenti catégorique de Berlin
On communique de Berlin officiellement :
« L'information publiée par le « Daily Tele-

graoh » le 27 mars 1935, disant que le Fuhrer
et chancelier du Reich, dans ses entretiens avec
les hommes d 'Etat anglais , aurait notamment
cité le retour du corridor au Reich et le rat-
tachement à celui-ci des territoires de langue
allemande de la Tchécoslovaquie, comme des
po ints f aisant partie du p rogramme politique
allemand , est inventée de toutes pièce s et tend
à emp oisonner l'atmosp hère p olitique. Fait que
l'on rep ousse du côté allemand, de la f açon la
p lus catégorique.

M. Mussolini craint un coup
d'Etat nazi à Vienne

L'«Oeuvre» prétend: On sait déjà dans les
grandes capitales que M. Mussolini serait d'ac-
cord avec les gouvernements yougoslave et
tchécoslovaque pour signer une entente dans
le but d'assister l'Autriche si un gouverne-
ment naziste s'y installait d'ici peu, comme Ro-
me semble le craindre.
ÎJIP*" Encore un bruit : l'Allemagne réclamerait

la restitution de ses colonies
Le «Daily Telegraph » se dit en mesure d'af-

firmer qu 'au cours des conversations de Ber-
lin, l'Allemagne a offert son retour à Genève
et une alliance anglo-allemande contre la res-
titution de ses colonies.

Après la révolution vénizéliste
13 condamnations â mort...

ATHENES, 29. — On mande de la Canée
que M. Venizelos et 109 autres inculpés sont
renvoyés devant le conseil de guerre extraor-
dinaire qui se réunira dans cette ville. D'autre
part , l'examen des lettres saisies au domicile de
M. Pistolakis prouve de façon indiscutable que
le complot a été organisé et que M. Venizelos
est coupable,

La cour martiale a demandé les peines sui-
vantes : 13 condamnations à mort, 7 aux .tra-
vaux forcés à perpétuité , 4 à 20 ans de prison
et 2 à 6 ans de prison.

En Saslsse
TSP*" Arrestation de Marcel Jaquier

GENEVE , 29. — Le fameux Marcel Jaquier ,
qui remit de faux documents contre Fex-colonel
Fonj allaz , vient d'être arrêté à Hyères. sur la
Côte d'Azur. 

L enlèvement du journaliste
Jacob

Un plan de vengeance

BALE, 29. — On mande de Paris à la «Natio-
nal-Zeitung » que Me de Moro-Giafferi , l'avocat
de Mme Jacob, est d'avis qu 'il sera possible de
soumettre le cas Jacob à la cour d'arbitrage de
la Haye. Il n'existe aucun doute sur la compé-
tence de cette j uridiction. L'Allemagne est en-
core membre de cette cour. Il s'agit en l'oc-
currence d'un cas prévu au statut de la cour
et dans lequel le droit de souveraineté de la
Suisse est en jeu .

On précise d'autre part de Paris que Wese-
mann prépara déj à en décembre un coup sem-
blable contre Jacob II y fut aidé à l'époque par
le nommé Schulz, meurtrier de la Ste Vehme,
qui le vit à Ascona. Ce personnage en voulait à
mort à Jacob , car celui-ci , par ses révélations
dans la «Weltbùhne» déclencha l'ouverture d'u-
ne instruction contre Schulz qui se termina par
la condamnation à mort de ce dernier. Mais
avant la prise de pouvoir de Hitler , Schulz fut
remis en liberté. Schulz semble avoir ourdi un
plan de vengeance contre Jacob à Zurich.
On craint à Bâle un coup de théâtre

De sévères mesures de précautions ont été
pri ses aussi bien à l'intérieur qu'à l'extérieur du
Lohnhof , où est incarcéré Wesemann. Le p oste
de garde de la pris on a reçu de sévères consi-
gnes et des détectives f on t  des rondes dans les
environs. On craindrait un coup de f orce des
esp ions nationaux-socialistes.

Il est certain, en ef f e t , que Wesemann comp te
à Bâle de nombreux complices. Manz , entre au-
tres, un des auteurs du rapt , est bien connu
dans les milieux de la colonie nationale-socialis-
te. L 'inculpé avait beaucoup d'amis et l'on mur-
mure' le nom d'un emp loy é qui serait sérieuse-
ment compromis dans l'af f a ire .  Un coup de
théâtre n'est donc pas impossible.

C'est dans l'Eure que Wesemann
et consorts prenaient leurs directives

PARIS, 29. — Un envoyé spécial du « Petit
Parisien » à Pont-de-1'Arche, dans l'Eure, relève
Qu'il a diécouvert dans cette localité un curieux
chantier où travaillent 74 Allemands qui, secon-
dés par 38 ouvriers français, sont dirigés par
deux ingénieurs allemands et ont pour mission
d'élargir le pont de la Seine. L'ingénieur en
chef s'appelle M. Siegfried Kiehne, dit-i'l, et il
fut pendant la guerre le maj or Kiehne. Il va
souvent à Paris et chaque mois à Berlin. Il se
réunit souvent dans une salle d'un hôtel de
l'endroit avec « des gens venus de Paris ». Ces
gens sont le chef de la section étrangère des
nationaux-socialistes, le dirigeant suppléant des
sections nazistes, deux délégués de Berlin et
enfin MM. Appel et Schneyer, chefs de la re-
doutable Gestapo de Berlin. Il en est encore un
autre dont la présence a été plusieurs fois si-
gnalée à Pont-de-1'Arche, c'est le Dr Wese-
miann. Le 24 février , c'est-à-dire peu de jours
avant Je rapt du j ournaliste Berthoid Jacob, ces
messieurs ont tenu des conciliabules dans le
pavillon du maj or Kiehne. Le 24 mars, ils se
sont réunis à l'hôtel et l'hôtelier affirme qu'ils
ont prononcé plusieurs fois les noms de «Dok-
tor » et de « Berthold ».

« Les meurtres de la Vehme »
Les recherches faites sur la possibilité d'une

collusion quelconque du fameux meurtrier de
la Vehme Schulz avec l'agent Wesemann ont
abouti à un résultat surprenant à Bâle, où il
est désormais prouvé que le premier logea en
décembre dernier dans le même hôtel que We-
semann à proximité de la gare centrale. C'est
dans ce même hôtel que ce dernier descendit
avant l'enlèvement de Jacob. La participation
de Schulz à cette affaire signifie que l'organi-
sation qui enleva Berthod Jacob est la même
que celle dont les membres, parmi lesquels
Schulz joua un rôle actif et commit plusieurs
meurtres connus sous le nom de «meurtres de
Vehme». Celle-ci étendait également son acti-
vité à l'étranger, ainsi qu'elle préparait, par
exemple, les attentats dont turent victimes le
professeur Lessing et l'ingénieur Formis en
Tchécoslovaquie.

(De notre corresp ondant de Berne)

Le Conseil national rejette
l'initiative de crise

(Suite et fin)

M. Abt déclare qu'il est injuste de reprocher
au Conseil fédéral d'avoir poussé à secourir
certaines banques. S'il la fait ce n'était pas pour
venir en aide aux actionnaires dont les fonds
sont perdus, mais pour permettre aux petits
épargnants de sauver au moins quelque chose.

En terminant , M, Abt affirme une fois de plus
le caractère socialiste de l'initiative (qui a,
d'ailleurs été reconnu par M. Schmid, Soleuie)
et aj oute qu 'on ne peut pas demander aux bour-
geois d'aider leurs adversaires à tirer de la cri-
se l'occasion de faire une bonne affaire politi-
que. Que l'extrême-gauche présente des propo-
sitions raisonnables et réalisables et elle trou-
vera des gens disposés à s'entendre avec elle.

Ce que dit la minorité
Ce ton n'a pas plu à M. Bratschi , rapporteur

de la minorité. Le peuple ne supporte pas qu 'on
trait e à la légère ou avec le sourire une ques-
tion de cette importance. Sans doute est-il plus
facile à M. Abt de faire de l'ironie que de dé-
molir les arguments présentés à l' appui de l'ini-
tiative. Une fois encore, M. Bratschi repousse
l'épithète de « socialiste » qu'on accole au pro-
je t du «Front du travail » . Si M. Schmid l' admet ,
c'est son affaire. Mais , son jugement n'est pas

déterminant , car M. Schmid « n'est pas du co-
mité » qui a élaboré l'initiative, il n'en connaît
donc pas l'essence. Voilà qui prouve qu 'il faut
être non seulement « ;nitiant» mais «initiés pour
se prononcer en toute connaissance de cause.

Dernière exhortation de M. Schulthess
Et pour finir , M. Schulthess lance une der-

nière exhortation. Il rétablit d'abord le sens
qu 'il a donné à son discours d'Aara u et qui a
si souvent été déformé par les partisans de 1 ini-
tiative. 11 affi rme une fois de plus qu 'il n'a
j amais réclamé une baisse générale de 20 pour
cent des salaires et des prix, mais simplement
constaté que si. pour soutenir la concurrence ,
les industries suisses devaient réduire leurs
frais de producti on de 20 pour cent, cette adap-
tation ne pouvait se faire du j our au lendemain.

D'ailleurs , l'adaptation se fera , par la force
des choses, parce que les lois économiques l'e-
xigent. Tous les décrets du monde, toutes les
mesures imaginables n'empêcheront pas que ie
pays ira à la ruine s'il veut absolument main-
tenir le standard de vie au niveau où il est
actuellement. « Je sais, déclare M. Schulthess,
que j e n'avais pas la majorité du peuple der-
rière moi lorsque j'ai fait le discours d'Aarau.
J'ai parlé cependant , parce que c'était mon de-
voir d'avertir le pays, alors qu'il en était temps
encore. Au moment de quitter le gouvernement ,
j e n'ai donc rien à regretter , rien à retirer. Ce
que j'ai dit .c'est la vérité et les événements le
prouveront. »

Si l'on dit au peuple la vérité lors de la cam-
pagne qui précédera la votation , si on ne dé-
forme pas 'tes intentions du Conseil fédéral , si
on l'invite à faire la part des événements, des
circonstances imposées par la fatalité au lieu de
l'exciter contre le gouvernement, comme le font
certains démagogues, en criant et répétant que
seule la politique actuelle est responsable des
difficultés de l'heure , le peuple saura choisir en-
tre le possible et l'impossible et rej ettera l'ini-
tiative , déclare M. Schulthess.

Dans quelques semaines, nous saurons si les
citoyens ont exaucé le dernier vœu gouverne-
mental du magistrat qui , arrivant au terme d'u-
ne carrière consacrée pendant 23 ans au service
du pays, a le droi t de dire en quittant son pos-
te : « Si pénible soit-elle, la situation de la Suis-
se est encore meilleure que celle de bien d'au-
tres pays et j'y suis un peu pour quelque cho-
se. » Q. P.

Chronique parlementaire

Chronique jurassienne
Double tentative d'assassinat

à Tramelan
Un individu tire sur son beau-frère

et sur sa sœur

(Corr.) — Hier dans la soirée, un habitant
de Tramelan, M. Marcel Monbaron , qui ne vit
plus avec sa femme, s'est rendu au domicile
de ses beaux-parents, où 11 rencontra aux>
abords de la maison son beau-frère, sur lequel
il tira un coup de pistolet. Une balle du pistolet
atteignit ce dernier dans le dos.

Après avoir tiré sur son beau-frère, il se ren-
dit encore dans la grange, où il rencontra son
beau-père sur lequel il tira également, sans
l'atteindre. C'est d'ici qu 'il se rendit à Trame-
Ian-dessus chez ses propres parents, où il ren-
contra sa soeur. Sans discussion aucune , il tira
sur cette dernière. La balle effleura le nez de
Mlle Monbaron. Monbaron quitta précipitam-
ment ensuite le domicile de ses parents et se,
rendit à nouveau à Traraelan-dessous. C'est là
qu'il fut arrêté par la gendarmerie et conduit
dans les prisons de Courtelary. Quant à sa
victime, son beau-frère, il a reçu les soins em-
pressés du médecin, qui dans la soirée parvint
à extraire la balle.

On ne connaît pas exactement les mobiles
qui ont engagé Monbaron à commettre sa dou-
ble tentative d'assassinat. On croit cependant
que c'est dans un moment de dépression qu'il
a agi de la sorte.

Le temps qu 'il fera
Le temps probable poti r samedi 30 mars :

Ciel couvert à nuageux. Quelques précipita-
tions. Très frais, t ¦•¦• ¦:

1111. Eden et LltviDOi causent à rioscou
.Allemagne dément ses visées sjrja Tchécoslovaquie ei la Pologne

Echec de M. Flandin à la Chambre française

La crise financière a Bruxelles
Vers la dévaluation du belga

BRUXELLES, 29. — Selon certaines inf or-
mations, le taux de dévaluation du f ranc belge
que voudrait applique r le p remier ministre, se-
rait de 25 à 30 %.

D'autre part, on mande de Londres :
La suspension de toutes les opérations bour-

sières en Belgique est interprétée comme f ai-
sant p révoir la dévaluation du belga.

La devise belge s'est alourdie de 21 % à 24
p ar rapp ort au sterling, p our se redresser en
clôture à 23. Cette détente a af f ec té  les devises
or

La foule devant la Bourse fermée
Une foule assez importante entourait la Bour-

se de Bruxelles qui sera ferm ée jusqu 'à samedi
prochain, mais le public ne manifestait pas de
nervosité. Il se rendait compte , en effet , qu 'il
était nécessaire, au moment où M. van Zeeland
va annoncer devant les Chambres des mesures
décisives sur le fran c, que le jeu de la spécula-
tion soit arrêté. Cette mesure était d'autant plus
nécessaire que pour la première fois les j our-
naux belges qui jusqu 'à présent n'avaient parlé
de la dévaluation qu 'à mo-ts couverts en discu-
tent librement.
'JS_|?"- Le franc suisse baisse aussi légèrement

à New-York
A New-York, le belga a clôturé à 20,85 con-

tre 21,95 mercredi , le franc suisse â 32,32 con-
tre 32,35. La dévaluation du belga permettrait
à la métallurgie belge de concurrencer sérieu-
sement celle des Etals-Unis.

Les déclarations de M. van Zeeland
au Parlement belge

: BRUXELLES, 29. — M. van Zeeland a pré-
senté ce matin la déclaration ministérielle au
Parlement II a déclaré en particulier que le
belga serait dévalué d'environ 30 % , mais que
néanmoins la monnaie belge conserverait l'é-
talon or. Un fonds d'égalisation des changes est
prévu pour assurer la stabilité du belga à l'ex-
térieur. M van Zeeland a en outre réclamé des
pouvoirs spéciaux pour un an et la reprise des
relations avec les Soviets.

Contrairement aux vœux de M. Flandin

La Chambre française
continue à siéger

PARIS, 29. — La Chambre s'est aj ournée à
3 heures du matin (4 h.) j usqu'à samedi 30
mars, ap rès avoir rep oussé p ar  362 voix con-
tre 238 l'ajournement à la date du 28 mai, et
pa r 300 voix contre 256 la date du 21 mai. Pour
des raisons très dif f érentes , pres que opposéeŝ
des dép utés de la droite et du centre d'une part,
de l'extrême gauche et de la gauche d'autre
p art, voulaient continuer à siéger.

Le gouvernement, quant ci M , considérait que
la sép aration j usqu'en mai était j ustif iée p ar
les élections municip ales.

Ainsi, la conjo nction des extrêmes a retardé
le dépar t normal des Chambres po ur les va-
cances de Pâques. La question se p osera p ro-
bablement de nouveau samedi apr ès la discus-
sion du p roj et sur les circonscriptions munici-
p ales de Paris. • 

Une ville japonaise détruite par
un raz-d- -marée

TOKIO, 29. — La ville d 'Otsu, située dans la
p rovince d 'Hokkaido, a été détruite p ar  un raz-
de-marée. 
Pour avoir volé des objets de valeur. — Un

directeur de musée et son complice fusillés ,
à Moscou

MOSCOU, 29. — Le directeur d'un musée de
Moscou, nommé Kovaleff , et son complice To-
markin , ont été condamnés à mort par le tri-
bunal spécial de Moscou pour s'être apptoprié
de nombreux obj ets de valeur faisant partie des
collections du musée. Les deux hommes ont
été fusillés immédiatement.

Transféré à Neuchâtel.
Nous apprenons que R. Sandoz, le directeur

de la maison Sandoz-Vuille , a été transféré
hier aux prisons de Neuchâtel.

La récusation des j urés aura lieu samedi 30
mars et la Coui d'assises sera vraisemblable-
ment convoquée au cours de la première quin-
zaine d'avril.

——— - -———
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Chronique neuchàteloise

Congrès de l'Union motocycliste suisse.
L'assemblée de l'Union motocycliste suisse

aura lieu dans notre ville samedi 30 et diman-
che 31 mars et groupera 150 délégués environ.
La réception des congressistes se fera samedi
et une soirée récréative est prévue le soir au
Cercle de l'Union. Nul doute qu 'elle sera très
fréquentée.

Les questions administratives de l'U. M. S.
seront examinées dimanche matin , puis délé-
gués et invités se trouveront réunis pour le
banquet officiel qui se déroulera dans la vaste
salle du Cercle de l'Union. Les autorités can-
tonales et communales y seront représentées.
D'autre part , la musi que « Les Armes-Réunies »
concertera durant le banquet.
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